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«Le GITE DU VATICAN 


cérémonie ado nnetlet de la présenta- 
des vœux du Sacré-Collège à S. S. Pie XI 
u se dérouler suivant le cérémonial accou- 


le Souverain Ponlife. 
resse accoutumée du cardinal doyen, fut 
de son lit, adressa au 


Nous donnons ci- après ces deux lexles L 


(4. 19, 36) 


Très Sainr PÈRE, : de 


e, la grande famille chrétienne catholique dans 


respect et d'affection pour votre auguste Per- 


ureusement en cours, Avec une chaleur encore 
grande, si possible, elle se réjouit aussi de voir 
nm se dissiper la douloureuse anxiété de ces 
nières semaines. Ve nuage noir, menpeant, était 


Ain par its __'i] nous us de le dire — 
dans Ja prière pour le Père commun souffrani. 


difice ‘nostro Pio. Dominus conservel et vivificet 
‘eum! Et le bon Dieu, semper dives in omnes de 
invocant Illum, nous a exaucés. 

CNE. maintenant que, nos prières suppliantes, con- 
fiantes, se sont changées en un joyeux cantique de 
_recomnaissance, permetlez, Très Saint Père, que le 
si Sacré-Collège et la Prélature romaine vous mani- 
festent, au nom aussi de la famille catholique toui 
en ière, leur commune et très vive joie, ainsi que 


leurs cœurs. Pérmettez-nous de Vous exprimer, avec 
un accent plus vibrant, en même temps que nos 
souhaits accoutumés de Noël, les vœux ardents que 
nous formons pour voire prospérité, même physique. 
Saint Père, ad mullos annos! 
Ïl ne me paraît pas opportun de m'attarder 
aujourd” hui sur les événements passées. Unique- 
ment en vue d'accroître toujours plus la joie com- 
\ une, je voudrais, Très Saint Père, que vous me 


5» Maholion par lo D. €. 
| l'Osservatore Romano (25. 12. 36). Ë l 


t + 


du Sacré-Col lège au Souverain Pontife 


l’encyclique monumentale De sacerdotio catholico e: 
à cause de la maladie qui forçait au ie à | 


Lé cher retour des fêtes de Noël trouve, cette : 
égresse et en train de manifester ses sentiments : 


ne, à l’occasion de sa quatre- vingtième année 


| ‘elle-même, 
Nous avons répété avec ferveur l'Oremus pro Pon- 


les sentiments d'affection filiale qui débordent de 


du texte italien publié. par 


permettiez d'évoquer simplement, à grands traits, 
trois de vos principaux actes pontificaux qui, au 
cours de l’année qui va finir, ont fait resplendir, 
vos prérogatives! de Chef auguste de: la Sainte Eglise 
catholique. ainsi que de Souverain et de Mécène 
magnifique. : e 

Tout d’abord, même dans l’ordre chronologique 


jaillie de votre eœur de Souverain Pontife, de 
Vicaire sur terre du Prêtre éternel Jésus- Christ ; 
encyclique qui a fait tressaillir d'émotion ei. de 
sainte joie l'âme des évêques, des prêtres et des 
chers séminaristes du monde entier, et les a décidés | 

à prendre de généreuses résolutions. 

Interprète de tous, je vous renouvelle ici, 5e 
Saint Père, nos profonds remerciements. | 

En second lieu, le mémorable discours adressé 
en votre résidence de Castel-Gandolfo, aux réfugiés 
de l'Espagne martyre (2), discours où vous avez si 
largement prodigué vos paroles de réconfort et d’en- 
couragement à vos très chers fils, présents et Join 
tains, si iniquement persécutés. À cette occasion, 
-vous avez trouvé de magnifiques paroles d’exalia- 
tion pour ces nouveaux martyrs de la foi et de la 
pureté ; en même temps, vous avez déploré de la 
façon la plus émouvante et la plus forte ces carnages 
barbares, ces ruines inouïes, immenses, accumulées, 
parles révolutionnaires irréligieux dans cette noble 
mation; Vous n'avez pas manqué mon plus d’avertir 
encore une fois, avez une franchise et une salli-“ 
citude tout apostoliques, les pouvoirs intéressés dus 
très grave danger qui menace aussi bien notre sainte 
religion, laquelle a pour elle le divin Non praevwa- 
lebunt. .., que la civilisation chrétienne et humaine 
l'honneur, la paix et le bien-être den 
chaque peuple. Veuille le ciel, Saint-Père, que votre. 
chagrin, vos larmes de Père déchiré CA la personne 
de vos fils aimés, se changent en miséricorde 
divine pour les impies perséeuteurs, et que votre 
charité souveraine pour les victimes et pour les per-! 
séculés soit pour vous un soulagement et un sujet, 
de réconfort et d’édification pour l'Eglise entière. 

Troisièmement, le Motu proprio par lequel. vou: 
avez institué l? Kesdämie pontificale des sciences (3), 

« Sénat scientifique du Siège apostolique », auquel 
ns appelés, et ils s’en font un honneur, Jes savants. 
et les érudits les plus insignes des diverses ne 
de toutes les nations, sans distinction de confession 
religieuse, Geste. souverain qui eut une très vaste) 


À 
Ÿ 

(1) L'encyelique Ad cafholiei sacerdotii Vashiy renal du 
20. 12. 35, a été publiée dans da D. C., t. 35, col. 131-161 
(Les notes somt de la D. C.), 

(2) Discours La vostra presenza, du v4. 9. 36 
t 86,Ncol: 
de presse, 

(3) Motu proprio ns mullis Soie du 28... 
Cf -D. €.) t) 36, col. 835- 838 ; 
Ibid., col. 838-840, 963-952: 


: D. CC, 
453-465, avec, col. 453- -196, .des commentaire 


\ 
Q 


À AM DE PES): ( 
ance dans le monde entier, 


spéciolément, dans 


preuve iréfutable, s’il en était encore besoin, que 
d'Eglise ne craint pas de favoriser le progrès des 
études et les recherches scientifiques, et que le 
rocher du Vatican est toujours un phare splendide 


de lumière, de doctrine révélée et acquise, pour tous 


‘les hommes de bonne volonté. - 
 Aitirés par. ces magnifiques visions, Très Saint 
Père, nous nous approchôns, bien simplement, en 
esprit du bercéau de l'Enfant divin et nous le prions 
à genoux de réaliser en votre auguste personne les 
souhaits de vie, de salut et de prospérité, pour sa 
gloire et le bien de l'Eglise. 

: ea Père, ad multos an nas le Bénissez- nous. 


! Allocution radiophonique des.S. Pie XI (24.19. 56)" 


1 x 
"at Dans les innombrables circonstances. que Ja 


que fait Nôtres l’amour de Nos vénérés frères, 


D à Nous de toutes les parties du monde, 
Notre âme tressaille toujours d’une joie pater- 
nelle, en les embrassant tous dans le cœur de 
Notre Rédempteur. Mais, aujourd’hui plus que 
_ jamais, Nous Nous sentons uni à Notre très 
aimé Sacré-Collège — dont le doyen vénéré 
Nous a exprimé, dans une noble adresse, au 
nom de tous ses éminentissimes collègues, 
souhaits et des vœux si précieux et si agréables, 
— uni à la très aimée prélature romaine, uni 
enfin à toute la grande famille catholique, en 
cet instant où brille à nouveau l'étoile de 
Bethléem, en ce Roue: annuel des saintes fêtes 
de Noël. 


SEX 


Noël, au re 
où Le cœur du Père s’unit aux âmes de ses enfants 


Tout près de vous, tout près du monde catho- 


x 


qui non seulement passe à travers le temps, 
_ non seulement franchit les sommets des Alpes 
et l’immensité des océans, mais s'élève au delà 
des mondes et de leurs tempêtes jusqu’à Dieu. 
. Nous le sommes encore par l'affection du cœur 
car le cœur ne se sépare pas de la pensée, mais 
il la suit et tire de la hardiesse même de sa 


…. (1) Le 2% décembre 1936, à 11 h. 30, S. S. Pie XI 
a prononcé en italien une allocution transmise radiopho- 

 niquement aux divers pays du monde. La retransmission 
én France à été assurée par le Poste parisien. Une tra- 
duction officielle française en a été donnée aussitôt après, 
qui a été reproduite, en totalité ou en partie, par l’en- 
semble de la presse. 

: L'annonce radiophonique fut faite par le R. P. Soccorsi. 
'En voici la traduction d'après le texte publié par l’Osser- 
vatore Romano (25: 12. 86) : 

… « Laudetur Jesus Christus 
 » Radio-station du Vatican. 

_ » Dans quelques instants sera transmis le message de 
. Noël du Saint- Père. De nombreuses stations étrangères sont 
en communication avec Radio-Vatican : celles d'Italie, de 
Paris, Londres, Dublin, Bruxelles Amsterdam, Luxem- 

urg, Berne, Vienne, Prague, te Budapest, de 
l'Amérique du Nord et du Sud. 

» Et mainfenant le microphone est case à Sa Sainteté. » 

Nous reproduisons le texte publié par la Croix 
(26. 1%. 36), revu d’après le texte italien publié par 
: l'Osservütore Romano (35. 12. 36). 


es milieux cultivés, lesquels ont pu y voir une . 


divine Providence a coutume de Nous offrir et. 


de Nos très aimés fils et de tous ceux qui 


des 


_lique tout entier, Nous le sommes par la pensée | 


_ pensée, vous le savez, vénérés Frères * très 


sions qui Nous furent données d'offrir Noi 


| LES TRISTESSES, GUERRE CIVILE.EN ESPAGNE. ET COMMUNISME 


chers Fils, à travers l'expérience œuôtidienne de 
la vie, des flammes d’ardeur pour vaincre 
obstacles qu'opposent à la présence des êtres 
humains le temps, l’espace et les conjonct S. 
diverses, Souvent adverses, de la vie huma 

Nous avons déjà nommé les saintes fête 
Noël : le premier motif, en effet, qui Nous fa 
souhaiter votre présence et Nous en fait res 
sortir toujours plus vivement le bienfait, . 
précisément le désir que Nous avons ‘de. 
donner, d'échanger avec vous, très aimés 
les vœux les plus cordiaux de toutes les £ 
spirituelles, des dons les plus saints, des 
. Copieuses et complètes bénédictions, tandis q 
revient vers nous l'anniversaire de ces j 
Qui ont fait sonner dans l’histoire du mond 
l'heure de toutes les grâces, de toutes les faveur 
et de toutes les bénédictions : heure atten 
de tous, heure préparée par la divine bo 
dans un insondable dessein de charité et « 
miséricorde. Malheureusement, contre la voler 
du Dieu qui vint apporter la paix aux hom: 
de bonne volonté, se dresse la volonté perv 
de tant d’égarés, de tant d’ennemis de ce d 
Enfant qui a voula « se faire homme et té af 
Altea nous, 


grâce » Fee she 1, 26). 


Joies et tristesses de fée pi 


Aussi, chaque fois que revinrent vers Nous 
ces saints jours, et dans les continuelles occa 


cœur, non seulement à vous, mais à toute la 
grande famille catholique, Nous avons toujours 
tenu à unir aux accents de la joie spirituelle. 
l'expression des douleurs amères que causaient 
à Notre cœur paternel les maux si nombreux 
et si graves que notre temps a vu s’abattre 
sur l'humanité, sur Ja société civile, sur 
l'Eglise : dénonçant à à tous les graves et mena- 
çants périls, exhortant tous et chacun à a. 
vigilance active et à l’union de toutes les bonnes . 
volontés, en face des propagandes et des efforts 

dirigés par l'ennemi contre les biens les plus 
essentiels de la société, de la famille et de 
Pindividu, rappelant surtout l'attention de tous de 
sur les vrais remèdes de vérité, de justice, de 
charité fraternelle dont l'Eglise catholique est. 
l'unique dépositaire et la gardienne divinement … 
constituée. 


La note douloureuse qui se mêle cette année 
aux joies de Noël résonne plus profonde et plus 
affligeante pendant que la guerre civile con- 
tinue à | faire rage avec toute l'horreur de ‘ses 
haines, de ses massacres et de ses destructions, \ 
dans un pays tel que l'Espagne, où l'on dirait 
que cette propagande, que ces efforts dont Nous 
parlions à l'imstant aïent voulu faire une 
suprême expérience des forces délétères qui sont 
à leur service et répandues maintenant dans 
tous les pays : nouvel avertissement plus grave 


et. plus ete peut-être qu TE y en eût 
jamais pour le monde entier, et principalement 
pour l'Europe et pour sa civilisation chré- 
tienne, révélation du présage terrifiant dans sa 


pour l'Europe et pour le monde, si l'on‘n'a 


léfense et au remède, 


n re peut à la fois se dire le défenseur de l’ordre 
et combattre la foi et l'Eglise. 


Parmi ceux, toutefois, qui affirment être les 


n voyons avec douleur un grand nombre qui, 


même de leurs adversaires, se laissent dominer 
el guider par des idées fausses et funestes. 
Idées fausses et funestes, car qui cherche à 
diminuer ou à éteindre dans le cœur des 
iommes, et spécialement de la jeunesse, la foi 
au Christ et à la révélation divine, qui ose 
représenter l'Eglise du Christ, dépositaire des 
divines promesses et éducatrice des peuples de 
par sa mission divine, comme ennemie décla- 
rée de la prospérité et du progrès de la nation, 
non seulement n’est pas artisan d’un heureux 
avenir pour l'humanité et pour son propre 
pays, mais détruit les moyens de défense les 
plus efficaces et les plus décisifs qui soient 
contre les maux redoutés et collabore, sans en 
avoir même conscience, avec ceux qu'il croit 
et qu’il se fait gloire de combattre. 


La voie du salut. Pressante recommandation 
à la hiérarchie et aux fidèles, surtout au laïcat 
d'Action catholique. 


_” Nous avons déjà eu plusieurs occasions, 
même récemment, de dire ce que le Saint- 
Siège apostolique a toujours pensé, enseigné 
et cherché, selon ses possibilités, à réaliser 
contre les communes menaces au bien de tous, 
et cela jusqu’à hier, jusqu'à aujourd’hui 
même, avec des dispositions toujours plus 
- amples pour l’avenir, | 

Inutile de dire que, dans de telles conditions, 
Nous ne pouvons pour Notre part que renou- 
_ veler, en Nous faisant plus pressant, plus 
paternellement suppliant, l'invitation et la très 
vive recommandation que Nous avons faites 
tant de fois aux fidèles du monde entier, à 
toutes les âmes particulièrement dévouées au 
divin Cœur et aux intérêts de l'Eglise, à tout 
Fépiscopat, à tout le clergé séculier et régulier, 
à tout le laïcat, et avec une confiance plus 
grande à celui qui, avec une si vive intelli- 
gence de la foi et de la charité chrétienne, 
déploie son zèle pour le Christ et pour les 
hommes. en participant activement à l’apostolat 
hiérarchique dans les diverses formations de 
PAction catholique. 


| Aux travailleurs, aux tomes aux petits enfan 


tnt certitude et son évidence de ce qui se prépare | 


. pas immédiatement et efficacement recours à la 


œuvres, aux sacrifices de tous par l'expérience! 


dans le choix des moyens et dans l’estimation : 


Notre pensée, pleine d’une particulière con J 
fiance, va d’une façon spéciale aux âmes, 
héroïques qui font de leur travail quotidien 
et de leurs infirmités mêmes un apostolat,s 
plus spécialement encore aux troupes inno- 
centes qui, de toutes les parties du monde, font 
monter vers le ciel le parfum de leur pureté. 

Nous voulons parler de: tous ces petits qui 
croient au Christ et qui appartiennent d’une, 
manière particulière à l'Eglise, précisément, 
parce qu'ils sont privilégiés du Christ. Ë 

Cette année, très chers Fils, la divine Bonté 
Nous permet de contribuer aux prières, aux” 


personnelle de la souffrance, qui, jusqu'ici,n 
Nous avait été étonnamment épargnée. pe { 

La même divine Bonté s’est plu, d’ailleurs,” 
à Nous en consoler aussitôt et très amplement” 
par un admirable et émouvant concert des 
prières qui, de toutes les parties de l’Eglise,t 
se sont élevées en ces derniers jours et ne, 
cessent de s'élever, toujours plus ferventes,s 
pour le soulagement du Père commun. 


Le Pape offre ses souffrances et ses prières | 
pour les égarés, pour l'Eglise. 


C’est de grand cœur que Nous saisissons uni 
occasion aussi propice de remercier tous € 
chacun de cette si tendre et si intense preuv 
de piété filiale, et, quoique ce que Nous avons 
à souffrir soit bien peu de chose en compa- 
raison de ce que l’on souffre pour une part si 
large et si douloureuse dans le monde, en com- 
paraison surtout de ce que Lui, le Chef, le Fons 
dateur de cette Eglise divine, a souffert pou 
Nous dans son corps et dans son âme, Nous 
le prions cependant de vouloir bien agréer cette 
offrande que Nous lui faisons et qui veut être, 
maintenant et toujours, en pleine conformité 
avec sa très sainte volonté, pour sa gloire 
aujourd’hui plus sataniquement que jamais, 
combattue, pour la conversion de tous les éga-* 
rés, pour la paix et pour le bien de l'Eglise 
tout entière, et d’une façon particulière de. 
l'Espagne très éprouvée et qui, par cela même, 
Nous est très chère. j 

C'est avec ces sentiments intimes dans l’âme 
que Nous faisons nôtre et renvoyons au monde: 
Je célèbre message de Noël : Gloria in excelsis! 
Deo, in terra pax hominibus bonae volune: 
tatis. ; 


LES JOIES 


Et, revenant ainsi tout naturellement aux 
motifs principaux et si consolants de cette réu- 
nion de Noël, Nous saisissons l’occasion aussi 
joyeuse qu'opportune de tourner Notre pensée. 
reconnaissante et dévouée vers les autres joies 
spirituelles dont la divine Bonté Nous réservait, 
la pieuse jouissance. C'est une sainte joie et 
une consolation apostolique pour Nous non 
moins que pour tous de rappeler aujourd’hui 
à Notre esprit, avec une surnaturelle reconnai 


ai ARE Pen 


sance, en leur faisant l'honneur qu’il convient, 
personnes et événements qui impriment sur les 
pages du livre de l’année qui s'achève des 
zaractères spéciaux de grandeur et de sainteté, 
Je fidèle et constante union des esprits autour 
le la Chaire de Pierre, 


Les vœux de nouvel an de l'Eglise au Saint-Père. 


| Il est encore sous Nos yeux, tandis que Nous 
n rappelons le souvenir, le grandiose spectacle 
Mu Sénat de l’Eglise, venu avec tout l’épiscopat 
ltalien Nous réjouir de ses vœux au début de 
elite année de Notre longue vie, au delà de 
quelle le Seigneur fait souvent sentir qu’on 
ura désormais pour compagnons labor et 


Wolor.- 


* Le Congrès des journalistes catholiques. 


listes catholiques, artisans dans une mesure et 
ït à des degrés divers de ce solennel spectacle 
Ile foi et de doctrine, d'action et de sacrifice, 
qu'offre à l'admiration des visiteurs l'Exposition 
jatholique de la presse des cinq parties du 
monde. Notre âme se réjouit aussi en pensant 
h deux œuvres, l’une de pierre, l’autre de pen- 
ée, qui ont revêtu une nouvelle forme : Nous 
roulons dire le nouveau palais des Congréga- 
hions et l’Académie pontificale des sciences. 


’IX° centenaire de la conversion de saint Paul 
£ XVI° centenaire de la mort de saint Sylvestre. 


| À ces faits nouveaux s'associe, au déclin de 
jette année, la mémoire de deux grandes fêtes 
nciennes de l'Evangile et de l'Eglise : Nous 
roulons dire, vous l’avez deviné, le XIX° cen- 
enaire de la conversion de saint Paul et le 
LKVI° centenaire de la mort du Souverain Pon- 
ïife saint Sylvestre. 

De l’apôtre des nations, vase d'élection, 
naître sublime et infatigable de la foi chré- 
ienne, Rome se glorifie d’avoir entendu la 
arole aux côtés de son premier Pontife et 
lavoir éprouvé le tranchant puissant du glaive 
l’une de ses lettres. 

De Sylvestre, Rome admire l’auréole de sain- 
eté qui se répand librement sur la terre, avec 
> labarum de Constantin, et laisse dans les 
dmirables basiliques de la Ville Eternelle, pour 
los âges et pour les âges à venir, le témoi- 
mage initial de la diffusion ouverte de Notre 
oi, de sa victoire sur le monde. 


ppel solennel au monde, aux gouvernements 
t aux peuples en faveur de la paix par la justice. : 


» Mais il y a plus : Paul, l’infatigable annon- 
iateur de la paix du Christ, qui, aux Corin- 
hiens, écrivait cette profonde parole : Non 
nim est dissensionis Deus sed pacis, et Syl- 
éstre, qui, après une longue nuit de persé- 
tions, put saluer l’aurore de la liberté et de 
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la paix, Nous invitent cette année à adresser 


aux gouvernements et aux peuples de la terre 


une nouvelle, plus pressante encore et doulou- 


reuse exhortation à la paix : à son maintien, 


là où elle règne encore ; à son rétablissement, # 


là où elle n’est plus qu’un souvenir et l’objet 
d’une tragique, et 
insatisfaite. 

Et à cet appel au monde se joint, aujour- 
d'hui plus fervente que jamais, Notre Suppli- 
cation à Dieu pour cette tranquillitas ordinis, 
dans laquelle, seule, peut consister la paix pour 


la réalisation de cette justice individuelle et … 


collective, ordre n'est. 


possible. 


sans laquelle aucun 


Prière au Prince de la paix. 


Notre prière pour la paix, Nous la déposons ; 


respectueusement devant la crèche du Prince 


sée et par le cœur, à la grotte de Bethléem, 

et de là Nous jetons un regard sur tout l’uni- 

vers catholique pour remercier l'Enfant divin, 

l'Enfant infiniment sage, qui se fit petit pour 
être plus aimable et pour attirer tout le genre 

humain à lui, à sa croix, à son troupeau, à son 

Eglise, à son triomphe. 


Il est aujourd’hui au milieu de nous, et en 


union avec lui, son Vicaire lève la main pour 
vous bénir tous, très chers Fils, et invoquer 
sur tous cette abondance de faveurs et de 
grâces qu'il est venu répandre comme des 
semences de triomphe éternel et sans déclin 
sur la face de la terre, pour les hommes de 
bonne volonté. 


Et le Souverain Pontife prononça en latin la 
formule de la Bénédiction apostolique (x). 


(r) Ce message a eu un grand retentissement. Les deux 
seuls pays qui n'ont pu entendre la voix de S. S. Pie XI 
ont été l'Allemagne et la Russie. ' 

Quelques voix discordantes cependant se sont fait 
entendre. La Libre Belgique (27. 12. 36) relève en ces 
termes un article du Peuple, de Bruxelles : « Le message 
que le Pape vient d'adresser au monde a provoqué au 
Peuple une explosion d'anticléricalisme haineux et gro- 
tesque par surcroît. Sur deux colonnes en haut de la 
première page s'étale ce titre : « Le scandaleux message 
papal de Noël. Le Chef de l'Eglise catholique déclare 
la guerre au communisme. Mais il n'a pas un mot de 
réprobation pour les fascistes assassins de l'Espagne. » 

Dans le Populaire (26. 12. 36), organe officiel du parti 
socialiste en France, on pouvait lire, sous la plume de 
M. Bracke, les lignes suivantes, imprégnées, comme celles 
de l'organe socialiste belge, d'un anticléricalisme aussi 
prononcé : « L'oraison papale diffusée par les moyens les 
plus modernes de la presse et de la téléphonie sans fil 
à l'occasion de l'anniversaire — le 1936° sauf erreur chro- 
nologique — du fils de Marie, prononce une parole de 
paix et une parole de guerre. | 

» La parole de paix s'adresse à tout le monde et à 
personne en particulier. L'exception de guerre a deux 
pointes. L'une est tournée contre le communisme, l'autre 
prétend piquer, non pas, comme on le dit, l'hitlérisme 
mais seulement ce qui dans le mouvement hitlérien 
actuel atteint le clergé catholique. Encore est-ce le carac- 
tère « délétère » du premier, considéré comme incarnant 
l'athéisme, qui sert de pont pour lancer un trait sur 
l'action anti-Eglise du fascisme sous sa forme allemande. 
C'est naturel. Comment le Vatican, qui s'est si bien. 


(l 


de la paix, et ainsi Nous revenons, par la pen- 


jusqu'ici, hélas ! espérance 


| « Documentat 


= Discours de S.Exc. M. François Charles: Roux 
SONIA t A 
DAON (1:32) R 
La Fontaine disait du ‘travail : « C’est le fonds 
_ qui ‘manque le moins. » De nos jours, le fonds qui 
_ manque le moins me paraît être celui des vœux 
de nouvel am. Il est d’aütant plus riche qu’il est 
mbins ‘renouvelé. L’on pourrait presque zeportér :sés 


dléns ss 


_ éntentlu avec (Mussolini, combattrait-il à fond ce qu’il 
_ értre ‘de miussolinismé ‘dans le régime Hitlérien ? 

5 (Quant au « iéornfnunisme », “éntendu au sens laige, 
… il est habitué, sous ses différents noms, à, trouver devant 
lui pour le combattre les éléments sur lesquels s'appuie 
Eglise catholique. iCe sserait perdre son encre que de 
stigmatiser ve ‘qu'il y ‘a d'hiypocrite et de sanguinaire en 
iême temps dans la thèse à laquelle se rallie le onzième 
Pie en mepréséntant /la révolution espagnole et sa ‘défense 
comme les ‘œuvres de l'idée ou des forces communistes 
‘en butte à la férocité des « consérvateurs » rebelles. » 

_ (1) Gf. VOsservatore Rômiano (2-8. x. 87), qui donne 
en français Île texte de te discours. Il le fait précéder .de 
: 1« Hier, à :17 heures, l'ambassadeur de France 
ect résidant à Rome, à 
jécasion lu ‘nduvel an. » 

is 8. Exé. 
lambassade, avec Je nouveau conseiller, Jean Revière, 
Mgr Vidal et le comte de Chambrun, accueillirent avec 
une exquise ämäbilité la foule des hôtes vénus apporter 
leurs souhaits ; les belles salles du Palazzo Taverna en 
furent très animées jusque tard dans la soirée. 

_ » En réponse aux ‘vœux de tant de concitoyens, Mon- 
_ sieur l'ambassadeur {int à exprimer ses souhaits dans une 
coufte allocution ‘écoutée par tous avec Ja plus cordiale 
_ ädhésion aux ‘sentiments dont élle s’inspirait et aux vœux 
qu'à son tour il voulut formuler, en élevant les esprits, 
‘en icelte heure particulièrement décisive, pour les nations 
comme pour leurs rapports réciproques ; vision qui, près 
du Saint-Siège, me peut imanquer d'être inondée de ila 
lumière de fraternité et de la paix entre les peuples. 

», Etaient présentes de très nombreuses personnalités, 
: parmi lesquelles «: :3S. Æxc. Mgr Chollet, archevêque de 
Cambrai, et son vicaire général; S. Exec. M. Vassilieu, 
ministre de Roumanie près le Saint-Siège ; NN. SS. Jul- 
lien, Hertzog, Gromier, Fontenelle, de Moucheron, Saba- 
 tier, Fourrier-Bonnard, Bouquin, Devreesse, Fournier, 

tAssemani, Hindo ; le Rme P. Gillet, Maître général des 
_ Dominicains: le P. Salmon, ‘le P. Etcheverry, Fr. Xavier- 
Victor, P. Rien. P. Bergougnoux, P. de Boyres, P. de 
_ Jexphanion, P. de Régis, P. 'Nattern, P. Louis ; les ‘pro- 
cüureurs des Frères de Saint-Gabriel ‘des Ecoles chrétiennes, 
des Petits Frères de Marie de Ploermel; le P. Sauvage, 
procurèur des Pères de ‘Sainte-Croix; le P. Sordet, assis- 
lant des Rédemptoristés : Je P. Joachim, assistant des 
Passionistés ; ‘le P. Frey, supérieur du Séminaire fran- 
_ Gäis; le P. Prault, procureur des Pères du Saint!Esprit ; 
le chanoine ‘Leselier, économe de Saint-Louis de Paris ; 
les chapelains de Saint-Louis-des-Français, l'abbé Glorieux, 
l'abbé ‘Marlin ; le P. Cheramy, des Sulpiciens; le 
P. Schérer, procureur des Marianistes : M. Blondel, chargé 
d'affaires ‘de France, près S. M. R. [I Victor-Emma- 
nuel TL, et Mme Blondel ; M. Guérin, conseiller d’am- 
bassade de France près Sa Majesté, et Madame ; M. Parisot, 
dttaché militaire ; M. Lafont, attaché naval, et Madame ; 
M. Cättoire, attaché rnilitaire adjoint, et Madame ; la com- 
tesse d'Adémar; M. Maricau, consul de France, et Madame: 
M. Sanguinétli, attaché commercial, et Madame ; M. JLe- 
roy-Beaulieu, attaché financier ; M. Simon ; M. Emile 
Mâle, de l’Académie française, directeur de l'Ecole üe 
Rome, ‘ét Madame ét Mademoiselle ; M. et Mme Lan- 
dowski, directeur de l'Acadétie de la Villa Médicis, avec 
les ‘pensionnaires €t les trhemibres de l'Ecole de Rome 
ét M. ‘Fournier, secrétaire de l'Académie ; M. Montera, 
proviseur du ‘lycée ‘Chateaubriand, et Madame: Je prince 
Raoul de Broglie, de ‘la Fondation Primoli : M. Ousset, 
administrateur des Etablissements français ; M. et Mme de 
Saïnt-Vélia ; le général Koechélin-Schwarz ét Madame, et 
beaücoup d’atitres personnalités parmi lesquelles un grand 
nombre de journalistes français et italiens. » 


‘k Z'ambassade ‘de France auprès du Valican 


François:Charles Roux, de personnel de | 


souhaits d’üne année sur l'autre, comme font 
relevés de cornptes én banque pour les :crédits 


les débits : « Report à nouveau. ». : 


L'Europe revenue à la paix armée, 
| "4 

Le premier vœu qui doive être « reporté à nou 
veau », c'est celui de voir les difficultés interne 
tionales perdre toute acuité. L'année dernière ne 
pas réalisé pleinement. Raison de plus pour espére 
que l’année prochaine le réalisera sans réserve. i 


Voilà fEurope revenue à la paix armée et à 
course aux armémerits. Que ce soit un fait, il n° 
a ‘pas, semble-t‘il, moyén e le nier. Que ce 3 
üun progrès, personne ne saurait l’adméttre ‘et ’pë 
sonne, d’ailleurs, ne le Koutienit. Chacun sent, 14 
contraire, que ‘c’est ‘une régression. 4% 

Cette régression s’est accomplie en dépit de us 
espérances et de nos efforts. Vous me direz que cel 
ne rend pas Ja chose plus rassurante, mais c'es 
assurément honorable. À 

Quand tout le monde arme sa paix, pouvons-nou 
nous dispenser d’armer la nôtre, et quand chaow 
court la course aux armements, pouvons-nous fai 
autrement que la courir aussi, avec autant de souffl 


DA 


| qüe qiiconque ? Evidemment non. Mais est-ce à dir 


que nous répudions nôtre idéal de paix, que not 


|_enoncions à le faire ‘passer dans la réalité de 
| faits ? Nullement. 


| 


tes Ps jy 2722 


L'action pacifique de la France. 
Notre idéal reste de rendre la vie international 
plus sûre, en la soustrayant, autant que faire 
peut, aux secousses des coups de force et au risqu 
obsédant des menaces de conflit armé. Toute notr 
action extérieure demeure dirigée par le souci @ 
préserver ‘et de stabiliser la paix. 3 
C'est là, en somme, ce qu'avait désiré et espér 
limmense majorité de l'humanité, au lendemai 
d'une ‘hécatombe de quatre années : s'épargner À 
retour de nouvelles et pires épreuves. TE 
Soyez ipersuadés qu'à cela aspire toujours 
nombre änfini de millions d'hommes, sur la surface 
de notre planète. Cette aspiration humaine, la Franc 
continuera à la traduire et à la servir, sans oublie 
pourtant que le règne de la force dure ‘encore. 
En faisant œuvre pacifique, sans scepticism 
comme sans naïveté, notre pays restera ‘fidèle à « 
tradition historique, qui a toujours combiné le sen 
pratique et l'idéal, SJ 
Sans doute motre patrie servira-t-elle par cel 
même son intérêt. Mais que son ‘äintérêt se confond 
avec la stabilité de la paix, le rétablissement de I 
concorde et le retour de la confiance entre k 
peuplee, je ne sais rien qui soit davantage à 0 
honneur. 4 
Le fait est que, dans lés circonstances critique 
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qui marquèrent le dernier semestre de ‘1936, vou 


avez ‘pu voir de gouvernement français offrir au 
Etats qu'elles intéressaient le plus l’occasion de 4 
concerter en permanence sur la base d’un princir 
admis au préalable. Concert n'est pas toujou 
synonyme d’accord. parfait, en diplomatie sino 
en musique. Mais liun est toujours la :conditio 
de l’autre. Que de mauvais pas n’a point aidé 
franchir, dans le passé, le vieil ‘orchestre dénomm 
concert européen! Rappelé à la vie sur d’initiati 
de ‘notre gouvernement, il a de nouveau rendu 
la paix de précieux services, qui ne seront, esp 
rons-le, pas les derniers. Re | 

Puissent ses accents maintenir tous les glaives à 
fourreau! Quand on parle de les en tirer, l’on 


TU 


che | 
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qu otre continent où 
stances sont devenues si courtes, aurait beau- 
_plus de chances, de: s'étendre, que de: demeurer 
alisé ;, la seconde est qu'il produirait chez tous 
1x qui y participeraient un: épuisement, qui pro- 
rat, immanquablement au, désordre: social, 

Les remèdes au; désordre social ne: peuvent: opérer 
e: dans la paix internationale. La guerre les con- 
carre tous, à commencer: par les principes chré- 
ns;, qu'elle. viole presque toujours. 

Par conséquent, plus: on. tient à la paix sociale, 
as on doit tenir à la paix internationale ;, plus 
. redoute la diffusion, des ferments de discorde 
ciale,, plus: on, doit. éviter de leur procurer: ces 
ngereux. diffuseurs que: sont, l'épuisement, la dévas- 
ion et la ruine. | 


nr. ‘ A S 
attachement à la paix correspond à celui du Saint-Siège. 
| HEUREUSE HARMONIE ENTRE L'EGLISE ET L'ETAT 


L’attachement de la France à la paix est un sen- 
nent qu’elle a en commun avec le Saint-Siège. 
Nous pouvons heureusement constater que nos 
pporis. avec lui sont excellents, qu'une entière 
nne volonté y préside, que l'Eglise de France jouit 
| respect de la nation et des égards de nos pou- 
its. publics. à 

Vous rappellerai-je qu'au, moment de la mort des 
rdinaux Binet et Maurin, dont la mémoire nous 
ste chère, les autorités préfectorales, municipales, 
ilitaires, judiciaires, universitaires, ainsi que les 
is de leurs départements respectifs, se sont asso- 
‘s avec empressement au deuil. des archidiocèses 
_ Besançon et de Lyon? Qu'il y a quelques 
maines, le président de la Chambre des députés 
référait, devant l’Assemblée, à un message éma- 
nt d’un de nos cardinaux français, comme à la 
anifestation d’ « une autorité spirituelle. parmi 
; plus hautes »P Que plus récemment encore, 
tre éminent compatriote le cardinal Tisserant, 
pelé à Paris pour présider la célébration du 
® anniversaire de l’œuvre. d'Orient, était reçu: au 
ai d'Orsay par M. le ministre des Affaires. étran- 
res et à l'Elysée par M. le président de la Répu- 
que, qui lui remettait la Croix d’officier de la 
gion d'honneur, dont. ik m'est bien agréable. de 
féliciter ? Venant après beaucoup d’autres simi- 
res, ces exemples sont significatifs. 

Ils signifient qu'entre l'Eglise et l'Etat français n’a 
st cessé de régner une heureuse harmonie, sous- 
lite aux dissonances de la politique, parce qu'elle 
| est préservée par ume: réciproque correction, par 
sens de l’intérêt mutuel et par le souci de l’avenir 
tional. 


paix religieuse condition d’un avenir national favorable. 


La paix religieuse n’est pas la moindre condition 
an avenir national favorable. Si l'Eglise en a 
soin pour remplir sa mission, la nation en tire 
antage, elle aussi, sous plus d’un rapport. Sa 
hésion profite de la tranquillité assurée au 


maine de la conscience et ainsi s'accroît son apti-, 


le à poursuivre sa destinée. Ses forces, morales 
ugmentent de l'insigne valeur spirituelle dont 
glise est dépositaire et, qui a tant fourni à notre 
ilisation. Voilà ce qu’un peuple gagne à la paix 
igieuse : elle met un coefficient de plus aux facteurs 
son équilibre, aux ressorts de son énergie, à ses 
Jacités d'union. ne 

L'union fut toujours ce que les Français obtinrent 


ip 


| le moins facilement d'eux-mêmes, Ce n’est pas pour : 


riem que le nom de: la Concorde fat donné à la 
plus: belle place de Paris; comme si ce qui est: le 
plus rane: devait. servir à baptiser ce qui est le: plus 
beau. Mais l'histoire nous enseigne aussi qu'il n’y 
a: pas: de sacrifice que les Français ne soient capables 
de faire à leur patriotisme, dont on peut tout 
attendre, quand on: se rappelle ce qu'il a donné. 
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Le pathétique appel du Saint-Père. 


Messieurs, vous avez tous, comme moi, entendu 
le haut et émouvant message que S. S. le Pape Pie XI 
a adressé au monde la veille de Noël. Comme moi, 
vous avez pu constater combien fut profond l'écho 
qu’il a éveillé en France. C’est sous l'impression 
de ces paroles, animées d'une si sereine grandeur 
et d’une si vigilante sollicitude, que nous nous 
sentons encore, au seuil de l’année qui s'ouvre. 
Ayons confiance dans la réponse qu’elle donnera 
à ce pathétique appel en: faveur de la paix sous 
toutes ses formes. Lie 

Les conditions dans lesquelles le: Saint-Père l’a 
lancé l’ont rendu plus auguste encore, puisque: c’est 
de son lit de malade qu'il a élevé, une voix qui 
porte jusqu'aux extrémités du monde. Je, sais 
exprimer le sentiment, non, seulement, de nous tous 
mais de notre pays et de ses autorités, en, formulant 
le vœu fervent que la santé du Saint-Père achève 
promptement de se rétablir. 


Il — EN ALLEMAGNE 114 
Vœux du Corps diplomatique au Führer Adolf Hitler ! 


Les vœux de nouvel ont été présentés au Führer 
chancelier du Reich par les diverses autorités alle- 
mandes de Berlin et du parti dans la matinée du 
11 janvier. C’est à midi qu'en compagnie de M. von 
Neurath et d’autres fonctionnaires des, Affaires 
étrangères et de la chancellerie, M. Hitler reçut les 
53 ambassadeurs, ministres et chargés d'affaires qui : 
constituent le corps diplomatique de: Berlin. 

Au nom et en remplacement du doyen du corps 
diplomatique, Mgr Cesare Orsenigo, empêché par 
la maladie, c’est M. André François-Poncet, ambas-. 
sadeur: de France, le plus ancièn ambassadeur accré- 
dité auprès du chef du gouvernement allemand, qui 


a lu en français l’allocution suivante : 


Discours du. doyen du Corps. diplomatique 


Remplaçant S. Exc. le nonce apostolique qui est 
retenu chez lui par la maladie et à qui nous pré- 
sentons tous nos, souhaïts sincères pour un prompf 
rétablissement, j’ai l'honneur de lire l’allacution 
suivante, que noire doyen à préparée: 

Les. membres du corps diplomatique accrédités 
auprès de votre nation remercient, vivement, Votre 


Excellence pour l’occasion qui leur est donnée de ‘1008 
vous présenter leurs vœux. à 5 KT n 
Au début d’une année si chargée d’inquiétude. et : #0 


de soucis, c’est une consolation de pouvoir nous 
réunir amicalement et de pouvoir exprimer notre te 
ardent. désir de travailler en commun; à un. avenw ÿ 
meilleur pour tous les peuples. d 

Que ceite année soit bénie par Dieu et apporte 
enfin à tous les rangs du peuple, et parmi eux 
surtout aux plus pauvres, le bien-être. 

Puisse cette année se distinguer chez tous les 
peuples par une ascension morale profondément 
ancrée dans les principes. éternels de, la justice: et 


. de la tranquillité internationale. Bref, que, en cette 


nouvelle année, la paix règne réellement entre toutes 
les nations et entre chacune d'elles en particulier. 

Excellence, à ces vœux généraux qui s’adressent 
à tout le monde et donc aussi à l’Allemagne, nous 
voudrions ajouter pour votre pays un vœu tout par- 
ticulier. | 

Que l'Allemagne, grâce à ses efforts dans le 
domaine économique et spirituel, puisse assurer à 
son peuple un bien-être toujours plus grand et 
contribuer. dans une mesure toujours plus forte à 
la paix générale et fortement assise de l’Europe et 
du monde, cette paix dans laquelle les cœurs les 
plus nobles voient le but de leurs efforts et la fin 
véritable de notre mission. 

Veuillez accepter aussi, Excellence, pour votre 
bonheur, les souhaits très sincères et très cordiaux 
que nous vous exprimons aujourd'hui au nom de 
nos chefs d’Etat et en notre nom. 


Réponse du Führer Adolf Hitler 


Le chancelier du Reich répondit par les paroles 
suivantes : 


Monsieur l'Ambassadeur! C'est avec une sincère 
gratitude que je reçois les vœux de nouvel an que 
Votre Excellence présente au nom du corps diplo- 
matique et en même temps au nom des chefs d'Etat 
ici représentés à moi et au peuple allemand. Je 
regrette profondément que Son Excellence le nonce 
apostolique n'ait pas pu participer à cette réception à 


cause de sa grave maladie. Je m'’unis à vos vœux, 


Monsieur l'Ambassadeur, pour sa guérison rapide. 

Profondément reconnaissante envers la Providence 
qui a béni notre travail, l'Allemagne peut jeter avec 
satisfaction un regard sur l’année écoulée. Nos 
efforts sont parvenus à obtenir de grands succès 
dans la dure lutte intérieure pour l'existence de 
notre peuple. Grâce à nos efforts, notre peuple jouit 
maintenant dans le monde des droits qui reviennent 
à toutes les grandes nations. Maïs nous sommes sur- 
tout heureux d’avoir réussi en Allemagne à dimi- 


muer encore la détresse du chômage qui pèse si 


durement sur de nombreux peuples et d’avoir relevé 
ainsi de nombreux compatriotes de leur grande 
misère, de leur désespoir même, non seulement 
économiquement mais aussi au point de vue spi- 
rituel. 

Pendant l'année nouvelle, nous sommes décidés à 
poursuivre cette œuvre avec toutes nos forces. Si 


dans ce but nous élevons et assurons le niveau d'’in- 


dépendance économique du peuple allemand, cela 
n’est pas pour nous isoler du reste du monde, mais 
parce que nous sommes convaincus qu’une économie 
mondiale véritablement saine ne peut s’édifier que 
sur des économies nationales saines, et qu’en fin 
de compte la solution de la crise économique mon- 
diale doit débuter en tout premier lieu par la solu- 
tion des crises intérieures politiques et économiques 
des peuples en particulier. 

En nous efforçant de donner au peuple allemand 
l’ordre politique, moral et économique, nous assu- 
rons non seulement notre propre avenir, mais, 
d'après notre conviction, nous servons aussi celui 
du monde. Car ce bastion d’une véritable culture 
européenne et d’une forte justice sociale sera un élé- 
ment plus sûr de l’ordre européen et de la paix 
qu'un Etat turbulent, déchiré par des opinions mul- 
tiples et souffrant économiquement. Nous contri- 
buons ainsi à la suppression des soucis et de l'in- 
quiétude dont vous avez parlé à bon droit, Monsieur 
l'Ambassadeur. 

J'ai l'espoir que cette volonté loyale de contribuer 


et les journaux au début de janvier 1937 (cf. no 
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pour une part importante, par notre collabors 
au progrès de tous les peuples, trouvera une cl 
préhension croissante auprès des autres ! 
ments, car les soucis du présent doivent 
tous les peuples un avertissement et un 
de reconnaître à temps les dangers qui mena 
la paix, et par là l’évolution de l'Europe, afin. 
travailler énergiquement à une véritable entente 
réconciliation entre les peuples, entente et réc 
ciliation qui permettront à tous d’assurer leur pro; 
existence économique et qui seront la garanti 
plus sûre du bien-être et du progrès de l’huma 
entière. 

Dans l'espoir que cette année nouvelle nous 
duira plus près de ce but, je vous exprime, À 
sieur l'Ambassadeur, comme à vous, Messieurs 
à vos chefs d'Etat, à vos gouvernements et àn 
nations, en mon nom et au nom de la nation 
mande, les vœux les plus cordiaux de nouvel a 


d | 
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Documents épiscopaux 


Datée du 4 décembre, une lettre collectiv 
l'épiscopat a été lue dans toutes les églises d’ 
magne. Des extraits en ont été publiés par les agen 


ment Croix, 5. 1. 37). 2 

Dans un prochain numéro, nous en publierons 
traduction intégrale en même temps que les lett 
collectives de l'épiscopat d'Angleterre, de Belgi 
et de Tchécoslovaquie, car tous ces docume 


traitent du communisme. . 
Personnalités du Reich 

Appel du chancelier Hitler au parti nationalsocialists 
i 


* 


HOMMES NATIONALSOCIALISTES, 
FEMMES NATIONALSOCIALISTES, 3 
CAMARADES, ; 
« Donnez-moi quatre ans », telle fut la pri 
que j’adressai, en 1933, au peuple allemand,” 
moment de prendre le pouvoir. ; 
La quatrième année vient de s’écouler. À 
Jamais encore dans l’histoire aucun régime “ 
pu, avec une plus fière satisfaction, jeter un regi 
en arrière et constater l’accomplissement de « 
programme, comme le fait en ce moment le p: 
nationalsocialiste à la fin de cette année. 4 
Formidable, presque incommensurable, est la tât 
accomplie pendant ces quatre années. Dans tous 
domaines de notre vie nationale, en politique in 
rieure, extérieure, culturelle, économique, tout ak 
êté touché par l'orage de la plus grande révolut 
de notre histoire allemande. Un peuple profon 
ment découragé, politiquement et moralement bat 
économiquement ruiné, s’est à nouveau relevé! 
Que sont, en face d’un pareil fait historique, 
bouderie ou même les critiques d’une poig 
d’isolés au milieu de notre peuple qui n’ont t 
appris? Leur nom, leur souvenir même dispa 
tront, tandis que le fait de la renaissance allemai 
apparaîtra comme un miracle dans l’histoire. | 
Ce miracle, c’est l’œuvre du parti natioi 
socialiste, | 
C'est à notre parti que revient le mérite d’ax 
préparé, organisé et accompli cette grande trans! 
mation. | 
Ce qu'il avait annoncé au cours d’une lutte f 


(x) Cf. Germania (r. 1. 37). 


ique de quatorze ans pour le pouvoir a été réa- 
» en quatre années, dans une mesure véritable- 
nt rare au cours de l’histoire. La reconstitution 
notre armée donnera au Reich nationalsocialiste 
- Allemands la force de résister dans un monde 
, plus que jamais, voit se profiler l’ombre mena- 
te d’un grave danger international. 
Jette quatrième année ne peut pas se terminer 
S que j'évoque le souvenir de la fidélité sans 
erve et aussi des sacrifices sans nombre faits par 
* millions de nos camarades de parti, au service 
ma cause et par conséquent de l'Allemagne. 
2e travail d'éducation nationalsocialiste de notre 
ple a trouvé sa plus puissante expression dans 
élections de mars 1936. Jamais comme à notre 
que, jamais dans notre histoire, la nation n’a 
pinte si hautement et si unanimement sa 
té. 
%e résultat, c’est à l’éducation et à la direction 
ionalsocialiste qu’on le doit. C’est donc à vous, 
première ligne, qu’en revient le mérite, mes 
narades hommes et femmes du parti. 
Mais en parlant ainsi, je n'oublie pas non plus 
 l’avenir nous réserve des tâches non moins 
bortantes, plus importantes même. L’Allemagne 
h toujours un rempart de la culture-et de la civi- 
tion européenne, en face du bolchevisme ennemi 
l'humanité. L'Allemagne sera ainsi et précisé- 
ht par là un plus sûr garant de solide paix 
bpéenne… : 
l’année 1937 trouve le nationalsocialisme résolu 
butenir la nouvelle et formidable lutte pour l’in- 
endance de la nation sur le terrain économique. 
peuple délivré politiquement des liens du traité 
Versailles se dégagera aussi au cours des quatre 
1ées qui viennent des liens économiques qui 
travent. 
a réalité nationalsocialiste aura raison à nouveau 
) moqueries et des bavardages des autres. 
n regardant encore une fois, dans une vision, 
lospective, à l’occasion de la nouvelle année, pas- 
devant nos yeux les immenses tâches réalisées 
ant l’année qui fuit, nous prenons la résolution, 
més d’un amour encore plus grand pour notre 
le, de n'épargner aucun travail, aucun sacri- 


re et tout danger, sa vie ici-bas. Alors, comme 
hnt l’année passée, ne nous fera pas défaut la 
Msdiction du Tout-Puissant que nous implorons 
% reconnaissance et humilité pour notre peuple 
fnand et pour nos propres soucis, actes et réa- 
lions. 

ve le mouvement nationalsocialiste! 

“vent notre peuple allemand et le Reich allemand 
d 

rlin, le 1° janvier 1937. 

ADozr HITLER. 


Message du chancelier Hitler à l'armée ! 
Lidats, une importante année de l’histoire mili- 
1 de l'Allemagne vient de s’écouler. Depuis le 
fars 1936, nos régiments sont de nouveau sur 
Mhin. L'introduction du service de deux ans a, 
Mre part, consolidé la structure de l’armée et 
‘lbrcé ainsi la sécurité du Reich. 

1 vous remercie d’avoir accompli votre devoir. 
€z aussi en 1937 le mot d'ordre éternel fidèle- 
Îl : « Tout pour l'Allemagne. » 

k 


E . Temps (1. 1. 37). 


! aucune fatigue, en vue d'’assurer, contre toule * 


Message du général Gœring (? 


Le président des ministres, général Goering, com- 
missaire au plan des quatre ans, à l’occasion de la 
nouvelle année, a adressé au peuple allemand le 
message suivant: 


Une année de dure besogne et de splendides 
résultats est derrière nous. : 

Le Führer nous a fait participer aux succès de 
son infatigable tâche consacrée uniquement au bien 
du peuple tout entier. 

Nous avons été fiers aussi de coopérer, au cours 


_ de l’année passée — chacun suivant ses forces et 


ses possibilités, — à l'instauration de l'Allemagne 
nationalsocialiste. : 

Le passé est derrière nous, nous n’avons pas le 
temps de nous y attarder. Chaque succès remporté, 
chaque résultat obtenu ne signifient pour nous que 
lobligation de travailler encore davantage, de 
tendre toutes nos forces en vue d’un rendement 
plus élevé ; car l’histoire mondiale ne nous jugera 
pas, un jour, sur ce que nous voulions faire ; son 
jugement portera, au contraire, sur ce que nous 
avons fait et réalisé. 

Avec le nouveau plan quadriennal, le Führer nous 
a assigné une tâche qui exige toutes les forces du 
peuple allemand et qui doit être partagée par tous. 
Il s’agit de couronner l’œuvre de la liberté politique 
de la nation allemande, grâce à l’indépendance éco-. 
nomique de l'Allemagne, pour aujourd’hui et pour 
l’avenir. ENT 

À chacun de nous a été confiée et nettement déli- 
mitée une tâche à remplir. Nous voulons mettre et 
nous mettrons notre orgueil uniquement à ne parler : 
que le moins possible du travail et de ses difficultés, 
afin de tout employer pour le succès, avec une 
énergie et une vigueur nationalsocialiste d'autant 
plus grandes. 

C’est pourquoi le mot d'ordre pour 1937 sera 
seulement : 

Vigueur la plus extrême, d’abord, pour la garan- 
tie de l’honneur allemand et de la vie allemande! ». 


Extrait du discours de M. Goebbels (31. 19. 36) 


C'est un Reich de force et d'honneur 
que nous ayons instauré. 


[...] L'Allemagne veut la paix, mais tlle est 
profondément convaincue qu’un Etat sans défense 
au milieu d’un monde armé court constamment un 
risque de guerre. Par l'introduction du service mili- 
taire obligatoire de deux ans, nous avons, le 24 août, 
exprimé de façon éloquente et efficace notre volonté 
d'indépendance et aussi de paix mondiale hono- 
rable... Le Reich vit dans l’honneur, il jouit de sa 
liberté, il combat pour la paix. 

Il ne nous est pas encore possible aujourd’hui 
de mesurer en détail l’importance historique mon- 
diale de tous les événements survenus cette année 
et qu’on ne peut évoquer qu’au moyen de simples 
dates. Mais il ne fait aucun doute que cette année, 
non seulement l'Allemagne, mais encore le monde 


‘entier ont transformé leur visage... Que nous appor- 


tera l’année 1937 qui va commencer? Ses tâches 
sont nettement dessinées’ impossible de s’y mé- 
prendre : nous voulons continuer à construire 
le Reich. L'exécution de la première étape du plan 


(x) Cf. Voelkischer Beobachter (1. 1. 37). 
(2) Ibid. 


1 notre iprestige dans ile monde ét pour l’énergique 


: Vœux du corps diplomatique au président Miklas !" 
| léiplornétique uu président Miklas a été repoussée 


_ S. Exc. Mgr Cicognani, archevêque titulaire d’An- 
_ cyre, en présence du chaneelier fédéral D' Schusch- 


Nyse 


termes {(n) : 


L il 


PNE PARIS CNET 


_ quadriennal en vue d'assurer motre vie nationale 


exige l'action ‘sans résérve de loute la nation. À côté 
de cette tâche, nous avons .aussi à organiser et à 


_ petfectionner notre régime social. Il est la base de 
ñotre communauté nationale ‘qui, à son tour, offre 


le point de départ le plus sûr pour de renforcement 
de notre puissance nationale, pour la défense de 


activité avec laquelle l’Allemagne ‘intérvient en vue 
de s'opposer sans faiblesse, sans pitié, aux sournoises 
tenitatives ‘de ‘bolchevisation ‘des Komintern dans le 
monde entier, 


HI — EN AUTRICHE 


_ La cérémonie de présentation de vœux du corps 


cette année au 12 janvier 2937. ses 
En :sa qualité de doyen ‘du corps diplomatique, 


nigg et du secrétaire d'Etat D' Schmidt, eæprima 
ses vœux au président Miklas, et poursuivit en ces 


Ces souhaïts sorit la plus sûre garantie de la grande 
sympathie ique nous avons ‘tous pour l'Autriche, 
comme :aussi de nos meilleures intentions, en union 
avec le gouvernement fédéral autrichien, de faire en 
sorte que les bonnes relations existant déjà soient 
encore cunsolidées ét que les problèmes qui, hélas ! 
assaillent partout «et à ‘tout ‘instant l'humanité soient 
résolus dans un esprit de véritable cordialité. 

. En ‘face du développement historique des nations 
et des ‘courants particuliers de la vie sociale, il est 
presque inévitable que différentes questions se posent, 
mais heureusement, il y a au fond de l’âme humaine 
wn sentiment inné de ‘la justice ét une ardente aspi- 
ration vers la paix que s'efforce d'entretenir et de 
maintenir ‘parmi des peuples une diplomatie dis- 


tinguée iet éminente ét — nous le disons bien volon- 


tiers — animée constamment d’une véritable soli- 
darité 'humaïne. | 

Je m'’estime heureux de mettre ici en relief cette 
tâche qui incombe à la diplomatie, et je le fais avec 
une bien ‘grande joie en ‘cet instant où les membres 
du corps diplomatique, -asorédités auprès de Votre 

. Excellence, vous offrent leurs vœux les plus chaleu- 
reux pour ila nouvelle année. Nous connaissons, ten 
effet, 6t nous estimons toute votre valeur :en voyant les 
grandes fatigues que le gouvernement fédéral «et le 
peuple autrichien se sont imposées jusqu’à présent 
et s’imposeront -encore ‘dans l'avenir en vue de sur- 
monter de façon remarquable leurs propres diffi- 
cultés et de maintenir et de consolider l'harmonie 
et la bonne entente entre les nations. 

Il serait, certes, très maïf de croire que mous 
sommes en état, uniquement grâce à notre mission, 
quelque ‘haute iqu’elle puisse ‘être, de donner au 
monde une paix universeMe ét immuable ; cepen- 
dant, quelles que soient Îles difficultés qui se pré- 
sentent toujours, et même :si tous les efforts étaient 
yains et si chaque moyen s’avérait inefficace, nous 
devons, nous les membres :du corps diplomatique, 
poursuivre avec une énergie tenace et ‘une ‘assurance 
absolue cet idéal :de Ja jnstäce «et de la paix. 

ë Jamais peut-être, dans d'histoire de l'humanité, 
l’horizon n'a été aussi chargé de nuages qu'en ce 


(1) Nous traduisons <çe «discours de la 
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moment, au début de :la nouvelle année. Des x 
élevées et averties nous signalent des grands 


| qui nows menacent, ‘et des hommes d'Etat rémi 


attirent notre attention sur les préoccupations 
ceux qui «ont mission de diriger les mations à l'h& 
où des peuples endurent un si profond malaise. à 
C’est pourquoi Îles membres du corps :diplor 
tique ont particulièrement à cœur, très honoré M 
sieur Jde Président fédéral, de vous assurer enc 
une fois qu’ils sont (prêts à collaborer volontiers 8 
vous. En renouvelant les vœux qu'ils ‘adressen! 
Dieu pour la prospérité :du grand ‘pewple ‘autrichi 
ils vous prient en même temps, très honoré M 
sieur le Président fédéral, d'agréer les souhaîts 
bonheur qu'ils forment du fond du cœur au n 
de ‘leurs souverains et de leurs ‘chefs d'Etat pouf 
prospérité ‘personnelle de Votre Æxcellence. 


Réponse du président Miklas 


Le président fédérul répondit comme ‘suit. 
souhaits du monce: 4 
Les paroles de sincère sympathie que vous & 
adressées par la ‘bouche de votre doyen, à, 
patrie, en reconnaissant vivement les efforts incessa 
du gouvernement autrichien et du peuple autrich 
pour le bien-être de notre pays.et Ja paix du mu 
m'ont profondément touché ! Oui, une année 
gée d'événements est derrière nous, une année 
maloré toute sorte de misères et de difficulté 
laissé percer quelques points lumineux réconi 
tants qui nous permettent à nous, Autrie 
d’avoir bonne espérance et de regarder l’avenir 
confiance. L'année dernière aussi, d'Autriche A 
jours fermement maintenu devant ses yeux les 
inchangés de sa politique extérieure qui lui 
assignés par sa situation géographique et pe 


sion miilénaire. 4 
nt PES » , . + + 
= La mission de l'Autriche ne peut sas 
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‘Placé au cœur de l’Europe où s’entre-croiser 
grandes lignes du développement politique ets 
turel, notre peuple ne peut accomplir et réalise: 
mission naturelle que dans la paix et dans la 
laboration internationale. - À 

‘Fidèles à ce principe, nous emploierons donc, € 
tamment dans l'avenir aussi, toutes nos forcés 
service de la prospérité tranquille de l’Autrichb: 
du monde. Î 

Mais pour cela il faut, avant tout, le main 
ou, s’il y a lieu, le rétablissement de la paix pe 
les nations, pour laquelle tant de milliers d’hom 
chaque jour luttent et implorent Dieu. Il nous 
combe à mous, dans le domaine de l’action ass 
à chacun en particulier, par de loyaux, const: 
sincères efforts, par la parole et par l’action, de: 
tout ce qui est humainement possible pour! 
rapprocher de ces buts tant désirés. Tous doivent 
lement éviter beauconp de choses qui pourr: 
compromettre l'obtention de cés fins. 
L'œuvre de paix à laquelle le Saint-Père nous co 

À cet égard, vous avez vous aussi, ainsi que 
collègues diplomates dans tous les pays, en qt 
de défenseurs en première ligne des relations i 
matiques entre ‘ÆEtats, une tâche particulière: 
importante à remplir. J'ai la réconfortante ! 
tude, Messieurs, que vous voulez consacrer vos | 
leures forces à cette haute tâche. $) À 

Î j +, PEL À 
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ndre de, votre bouche que dans les autres pays 


forces sont à l’œuvre; en vue de préserver l’édifice 
de la paix de tout danger. C’est là une besogne à 
laquelle le Saint-Père, à Rome, pour le rétablis- 
sement rapide duquel nous prions Dieu, le cœur 
profondément ému, nous a invités à collaborer le 
plus sincèrement possible dans ‘som message de 
? Noël aussi affectueux que pressant. 

Même si, pour le moment, maints sombres nuages 
fobscurcissent l'horizon: européen, ainsi que S$. Exc. 


lpas à nous en inquiéter. Fermement confiants en 
Dieu, maître suprême du sort des peuples, nous 
oulons. plutôt garder l'espoir assuré que les: efforts 
réunis. d'hommes d'Etat, conscients de: leur immense 
responsabilité, parviendront: bientôt à conjurer les 
ù ers qui menacent l'humanité, à dissiper les 
! sombres nuages et à procurer de nouveau aux peuples 
de la terne le grand bienfait d’une: paix stable. Comp- 
tant là-dessus, je veux donc termimer: en formant 
) de tout cœur le vœu que l’année 1937, dans laquelle 
| nous venons d'entrer, soït vraiment ume année heu- 
reuse, riche en bénédiction, une année de prospérité 
ÿ pour les peuples, une année de compréhension réci- 
| proque générale, une année de paix. 


Documents épiscopaux 


| Message de S. Em. le cardinal nnitzer, 
archevêque de Vienne (51. 12. 36) " 


\Srnée 1937 apportera-t-elle ce que 1936 nous a refusé ? 


_ Les cloches annoncent solennellement que la 
| vieille année touche à sa fin. Leur accent ne pénètre 
peut-être pas bien profondément dans les cœurs de 
| ceux qui, dans la pleine force de la jeunesse et. sans 
| Souci pour la vie, se réjouissent de la marche du 
| temps qui leur fait espérer l’accomplissement plus 
rapide de leurs désirs et de leurs vœux. Assurément 
leur nombre ne sera pas non plus considérable, 
| attendu que la misère actuelle a déjà durement 
étreint la jeumesse. Une amnée s’est écoulée, dont 
la revue rétrospective n'est vraiment pas réjouissante 
l'pour tous. Pour la plupart d’entre nous ce fut une 
| année de dur combat qui à exigé la tension de toutes 
Les fonces, et il n’est que trop compréhensible qu’une 
certaine angoisse se lise dans les regards en pré- 
sence de la mouvelle année: « L'année 1937 nous 
 donnera:t-elle ce que l’année écoulée nous a 
| refusé? » En ce jour où la vieille année nous quitie, 
chacun, sûrement, fonmule dans son cœur le souhait 
de pouvoir jeter ne fût-ce même qu’un seul coup 
| d'œil sur l'avenir très prochain. 

Et cependant il a été sagement établi dans l'ordre 
divin de l'univers que la vue de l’avenir restera 
| interdite à l’homme. Combien se décourageraient 
s'ils avaient devant les yeux le sort qui les attend; 
ils n'auraient pas la force de supporter celte vue, 
ils perdraient toute espérance, bien que leur restent 
cachés les tout derniers événements de leur existence. 
Assurément, nous ne sommes pas livrés purement 
et simplement à un sort aveugle; en tout, c'est, la 
main ‘paternelle de Dieu qui nous conduit et nous 


Le 


ARR. 


" (x) Traduit du texte allemand publié par Ja Reichspost 
RIT | 
Ê née Dr Theodor Innitzer a prononcé dans 
Ha soirée de la Saint-Sylvestre, à 18 h. 5o, à la radio 
de Vienne, une allocution dont voici le texte. » 


J'ai été très heureux, Monsieur le Nonce, d'en- | dirige. N’est-il pas vrai aussi que noue serions abso- | 


laussi des personnalités dirigeantes et de puissantes 
_ gramde pour permettre à homme: d'éviter dès 


M. le nonce apostolique l’a signalé, nous n'avons. 


37), qui le fait précéder de ces lignes : « Le | 


lument incapables de: façonner l'avenir à. Lo 
La prévoyance humaine est cependant assez 


l’abord ce qui dans la; suite peut causer: la misène 
corporelle ou: spirituelles. 

Si nous avons manqué de celte prévoyance, nous 
ne, devons pas, imputer aux sort aveugle ce qui en 
grande partie est arrivé par notre faute. Nous devons 
nous efforcen de discemner à temps ce qui est 
susceptible de troubler la paix de. notre cœur et 
de menacer notre bomheur extérieur. Et ceci me 
vaut pas seulement pour la vie de chaque’ homme 
en particulier, c’est également vrai en ce, qui con- | 
cerne motre vie collective au sein de. la communauté 
nationale et de l'Etat ; c'est vrai enfin pour la vie 
commume des nations et des Etats entre aux, Les 
grands soucis et dangers internationaux qui, | 
malheureusement, assombrissent aussi si profondé- 
ment le sort de chacun, ne se présentent jamais 
à nous sans être pressentis ni à l’improviste ; ils 
croissent lentement et, sont depuis longtemps net- 
tement perceptibles pour un œil vigilant, Is ne 
deviennent un véritable danger que parce que nous, 
les hommes, nous croyons pouvoir négliger ce, qui 
est encore en. évolution ek. ne se présente pas à nous 
dans son plein, développement, As 


1937 verra l'assaut des: sans-Dieu. 


C’est pourquoi, chères Autrichiennes et) chers 
Autrichiens, j'éprouve le besoin pressant de vous 
arler aujourd’hui d’un danger qui me remplit 
une. inquiétude particulière, moi, votre pasteur 
suprême spirituel. Me 

Elles deviennent de plus em plus élevées les voix 
qui nous disent que Ja nouvelle, année verra le 
puissant assaut de ce courant intellectuel qui, sous 
le nom de mouvement des sans-Dieu, vient vers 
nous menaçant. | Ru 

De puissantes forces sont engagées pour propager, 
en n’utilisant que les moyens terrestres de la: pro- 
pagande, moderne, la haine et l’inimitié contre le 
christianisme, contre l'Eglise: et contre l'ordre moral 
établi par Dieu. On n'hésite pas, en face des maux 
indéniables dont notre époque, et avec elle, les 
hommes ont à souffrir, à les imputer au christia- 
nisme et à la foi en Dieu en général, en qui l'on : 
voit la source de tous les malheurs. Le paradis sur 
terre ne peut exister, dit-on, que si la foi em Dieu 
est extirpée des cœurs jusqu’à ka dernière racine: Il 
est hors de doute qu’une habile propagande a déjà . 
réussi à accréditer ces accusations qui ne reposent 
sur rien. 

C’est à nous à prévoir dès aujourd’hui le terrible 
malheur qui fondrait sur l'humanité de lOccident 


si ce mouvement venait à se développer. Ne devons- 14 
nous pas avouer que le lien de la communauté chré- “0 
tienne qui nous lie encore toujours par-dessus tous gi 


les, conflits. est complètement rompu? Qu’adwien- 
drait-il si nous perdions absolument conscience que, 
malgré tout, nous sommes encore les enfants de 
Dieu ? Où est la puissance spirituelle qui compen- Ab 
serait peur nous cette perle la plus grande de 1 
toutes ? Le cours de l'histoire humaine nous a plus 

d'ume fois clairement prouvé que le cri « Plus 

de Dieu! Los von Gotl » conduit . fatalement 
chaque peuple à une affreuse misère. Nos cœurs 
doivent être intérieurement prêts à se défendre. contre 

un tel malheur, Mais la défense ne sera. pas facile 

déjà pour cette raison que nous, chrétiens, depuis 

de bien longues années, nous n'avions pas subi 
assaut direct si puissant. 


: Nous qui avons un certain âge, nous sommes nés 
à une époque de transformation chrétienne ; nous 


“avons vu, dans l’ensemble, notre foi respectée, et 
_ si nous ne manquions pas d’ennemis, ils n'étaient 


pas cependant d’une telle puissance et d’une telle 


force que nous ne puissions les vaincre. 


Notre christianisme et son influence sur la vie 
privée et sur la vie publique étaient pour nous chose 


tout à fait naturelle. Nous n'avons donc pas eu 


besoin de combattre et de lutter en employant toutes 
nos forces ; c'était un héritage, un bien, que nous 
avions reçu de nos pères et de nos mères. 

Mais voici qu’une nouvelle ère s’ouvre devant nous, 


_ surtout pour notre jeunesse. Le bienfait de la foi 


chrétienne n’est plus pour elle quelque chose de 


_ tout naturel ; ce noble bien doit être conquis de 
_ haute lutte au milieu d’une monde ennemi, aussi 


est-il bien plus estimé, et nos jeunes d’aujourd’hui 
‘en font-ils bien plus de cas que ceux qui le rece- 


aient jadis comme un simple don. 


Ne laissons pas ébranler la foi chrétienne. 


Allons donc vers la nouvelle année, inaugurons 


‘la nouvelle ère avec la ferme volonté de ne pas lais- 


‘ser ébranler la foi chrétienne de nos pères, de 
quelque côté que puisse venir la tentative ennemie 


en vue de détruire notre foi en Dieu. 


Nous voulons entrer dans l’année nouvelle avec 


_ la confiance bien placée en Dieu qu’il nous don- 


nera la force dont nous avons besoin. Plus d’un 


dira peut-être : « À quoi bon penser à ces choses P 


J'ai mes soucis personnels ; qu’un meilleur temps 
luise pour moi, c’est mon vœu pour la nouvelle 
année, ma volonté, mon espoir. » Ce vœu ne doit 
être interdit à personne, nous souhaitons même qu'il 


_ puisse être rempli. Mais personne ne doit oublier 
que son bonheur personnel ne s’épanouira pleine- 


ment que si la paix intérieure règne parmi nous 
tous, sans que la haïne de Dieu, dans une lutte 
sauvage, tente de détruire les fondements de tout 
ordre moral. 

Oui, entrons donc dans la nouvelle année avec 
Je sérieux moral et l’esprit de mortification que com- 
porte la situation actuelle, 

C'est pourquoi, d’accord avec les autres évêques 
d'Autriche, j’adresse à tous les catholiques de notre 


_ patrie l’instante prière de s'abstenir, pendant le 


Carême prochain, de bals, de danses et autres diver- 
tissements du même genre. 

C'est ainsi que nous montrerons que nous aussi 
nous tenons compte de la gravité de l'heure 
actuelle. 

Les cloches annoncent la fin de la vieille année : 
dans quelques heures, elles en salueront une nou- 
velle. Puisse leur voix qui s'élève des églises de 
la chrétienté et résonne au-dessus de notre cher 
pays être un chant de paix. 


Circulaire du prince Otto de Habsbourg 
(31-12. 36) " 


Les temps sont passés, y est-il dit, où nous nous 
contentions de désirs. Je veux donner à l’Autriche, 
dit le prétendant, la paix intérieure et extérieure. 
C'est la raison pour laquelle je salue avec une 
grande satisfaction le retour de l’Autriche au ser- 
vice militaire obligatoire et la mise sur pied d’une 
armée poursuivant la magnifique tradition de 


(x) Cf. Havas (31. 12. 36). 


 taires civils et militaires. 


l’armée impériale, et étant à même de prése: 
l'Autriche d’ambitions susceptibles de déclenche 
guerre. | à 1 

La paix intérieure est le but que poursuit toute 


+ 


# 
communauté. Chaque classe et chaque citoyen 
auront droit et voix au Chapitre dans une mesure 
raisonnable, # 
Je soutiendrai et favoriserai par tous les moyens le 
paysan. J'aurai à cœur de venir en aide aux ch 
meurs ayant la volonté de travailler, parce qu'il 
ont un droit au bonheur du travail. Mon devoir sera 
en outre de protéger et d’encourager le commerce, 
l’industrie ét l'artisanat, Notre patrie doit enfin 
trouver le moyen de jeter un pont sur l’abîme 
creusé par le 12 novembre 1918. É- 
La révolution de 1918 peut devenir un souvenir, 
conclut le prétendant Otto. Si les communes qui 
m'ont conféré la bourgeoisie d'honneur se con- 
certent pour propager l'idée de la monarchie et pour 
gagner à cette idée toujours davantage de com- 
munes, alors la monarchie populaire de la maison 
Habsbourg reviendra. 1; 


IV — EN BULGARIE 


De l'agence Havas (1. 1. 37) : 


Sofia, 1° janvier. — A l’occasion du nouvel an, 
un Te Deum a été célébré à midi par Mgr Stephan, 
métropolite de Sofia, assisté d’un nombreux clergé, 
à la cathédrale Alexandre-Newski, en présence du 
roi Boris, de la reine, des membres de la famille 
royale, du président du Conseil, des ministres, des 
membres du corps diplomatique et des hauts digni- 


md) honte rs 


Après le service divin, le roi a souhaité une bonne 
et heureuse année à tous. Ë 


Message de M: Stéphan, #3 
archevêque orthodoxe de Sofia (30. 12. 36) (? 


.… Pour que la nouvelle année nous soit favorable: 
et prospère, cela dépend de nous-mêmes, de notre 
manière de vivre. 4 

Nous devons aller à la rencontre de la nouvelle: 
année en tenant compte de la manière dont nous, 
avons vécu la précédente, en nous repentant de: 
nos péchés et avec foi en Dieu, bonne volonté et 
humilité. Il nous faut faire notre entrée dans l'ère: 
nouvelle qui s'ouvre avec des actes clairs. Le passé: 
sera une bonne leçon pour ne pas répéter les mêmes: 
erreurs, Le repentir nous purifiera. Il faudra rece-: 
voir la nouvelle année avec la ferme résolution: 
qu’elle ne ressemble pas à la précédente dans ses: 
manifestations négatives. La foi en Dieu dispersera: 
les passions et les égarements d'esprit, qui troublent| 
tout élan vers une belle vie sainte et paisible ; une: 
vie d’exploit, de savoir et de bonne volonté, | 

Nous ne devons pas croire qu’en arrachant la der- 
nière feuille du vieux calendrier nous rejetons aussi! 
le passé, c’est-à-dire la poésie et la tragédie de la: 
vie. Hélas ! non. Le passé marchera sur nos talons,, 
suivra le chemin de notre avenir, suivra comme: 
suivent notre âme et notre conscience ; quelque-- 
fois, dans le rôle de consolateur et d'inspirateur,, 
d’autres fois impersonnellement, comme une ombre: 
quelquefois furieux et terrible, comme une force: 
mauvaise, comme un fantôme, un mirage, une illu-: 
sion de notre fantaisie malade, ou bien comme une? 


| 


| 
(x) Texte français publié par la Parele bulgares 
| 


(30. 12. 36). 
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4 manation de nos 
 vaises habitudes, SOLE 
Pour le passé, les frontières du temps et les bornes 
n'existent pas, ‘Il revivra continuellement, par 
_ notre conscience et notre souvenir, dans le présent. 
La meilleure manière de nous débarrasser du mal 
du passé est de ne pas continuer, dans l’avenir, les 
mêmes erreurs, de les connaître et de les combattre 
avec ténacité, de les effacer par la force du repentir. 
En recevant la nouvelle année, nous ne devons 
“pas nous présenter autres que ce que nous sommes 
et il faudra savoir que c’est seulement par le ser- 
_ vice consciencieux du principe philosophique « con- 
mais-toi toi-même », par un sincère repentir, en 
rentrant en soi-même et en ayant un élan vers la 


| à Nu À 
perfection que nous pourrons briser les chaînes 


TK 


] 


f 


k 


+ 
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FI Saint-Siège 
N suivant : 


de nos faiblesses, de nos péchés et de nos vices qui 
sont le mauvais héritage des années écoulées, pas- 
sées, vécues sans dicernement et sans cœur. 
Tout mortel, indépendamment de son âge, doit 
penser que l'année qui se montre à l'horizon peut 
être la dernière de sa vie terrestre. Par conséquent, 
tout homme raisonnable et consciencieux, au seuil 
de la nouvelle année, doit se demander: 
Qu'étais-je ? que suis-je? que dois-je être? Et il 
faudrait le plus tôt possible devenir ce que nous 


| devrions être: des enfants de Dieu — des pacifi- 
l/cateurs! [...]". 
}  Inclinons-nous devant Dieu, notre Sauveur, et au 


lieu de vider la coupe traditionnelle de la joie et de 
_l’insouciance, vidons celle de la sagesse et de la foi 


| et entrons fermement avec une force morale et une 
| beauté spirituelle dans la nouvelle année 1937. 


: Marchons à la rencontre de nouvelles luttes contre 
les forces des ténèbres, avec les nouvelles joies spi- 
rituelles contre la douleur mondiale et créons des 
œuvres qui laisseront des traces, dont la récompense 


| éternelle est la vie de l’au-delà. [...] 


. Nous envoyons à tous nos amis et connaissances 
nos meilleurs souhaits bénis et nos vœux d’une 


réellement bonne et heureuse nouvelle année. 


V — EN FRANCE 


l Les vœux du Corps diplomatique à M. Lebrun 


1 Discours de S. Exc. M£° Valeri, nonce apostolique 


Le jeudi 31 décembre 1936, M. le président de la 


} République a reçu le corps diplomatique. 


Le doyen, S. Exc. Mgr VALERIO VALERI, nonce du 
apostolique, a prononcé le discours 


MOonsIEUR LE PRÉSIDENT, 


L'’honneur m'échoit pour la première fois d'offrir 
à Votre Excellence les vœux traditionnels de bonne 


r année du corps diplomatique accrédité auprès de 
» votre personne. 


C'est d’un cœur sincère, Monsieur le Président, 
que nous les formulons pour le bonheur, la gran- 
deur et la prospérité de la très noble nation que 


vous représentez avec tant de distinction et de 
! dignité. 


… Mais, en regardant l'immédiat avenir, je ne puis 
oublier la gravité des événements qui ont rempli 
l’année écoulée, les immenses espoirs qui s'étaient 
dessinés dans le monde entier et les cruelles décep- 
“tions qui ont suivi. 

“ Est-ce à dire que nous devons renoncer à voir 


Ause lever le jour tant désiré de la paix promise aux 


ommes de bonne volonté ? Nous ne le pensons pas. 


4 


Semblable à la terre qui pour donner ses fruits 1 


a besoin des rigueurs de la saison hivernale et de : 


profonds labours qui déchirent ses entrailles, l’hu- . 


manité a besoin, elle aussi, il paraît, de passer par |. 


l'épreuve et la douleur avant de s’épurér et de. 


faire éclore ses fleurs de paix et de bonheur. 


Il nous semble, d’ailleurs, entrevoir déjà quelques 


& 


lueurs de jours meilleurs. D'abord les épreuvés ont 
trop duré pour qu’elles puissent se prolonger encore. 


Ensuite les efforts conjugués de nos gouvernements : 
en vue d'améliorer la situation générale, et tout par- 


ticulièrement de généreuses initiatives récentes et 
d'heureux augure, nous font espérer que, malgré 
tout, la nouvelle année sera plus riche de joies que 
de tristesses, sk 

Permettez, Monsieur le Président, que parmi ces 
événements propices qui s’annoncent, nous met. 
tions aussi l'Exposition universelle d’arts et tech- 


niques qui aura lieu en cette superbe métropole. 


Elle sera, sans doute, une magnifique compétition | 


ides progrès de l'esprit, mais, par-dessus tout, les 


quelque cinquante drapeaux multicolores qui flot- 
teront sur le ciel de Paris seront le symbole 
expressif d'une collaboration toujours plus efficace 
de toutes nos nations 
la paix de l'humanité. #40 

C'est plein de ces sentiments et confiant dans la 
divine Providence que le corps diplomatique, à. 


l’aube de cette nouvelle année, unit aux vœux qu'il 


forme pour la grandeur et la prospérité de la France 
les souhaits les plus chaleureux pour le bonheur 
personnel de Votre Excellence. je 

à 


Réponse du président de la République 
M. le président de la République a répondu: 


MoxsœŒur LE Nonce, 


pour le bonheur, la beauté et 


Votre Excellence veut bien, à l’occasion de la 


“nouvelle année, m'adresser les vœux du corps diplo- 


matique pour le bonheur, la grandeur et la prospé- 


. rité de la France. 


a 


Très sensible à la profonde sympathie que vous 
marquez à mon pays et aux sentiments dont vous 
vous êtes fait, comme votre éminent prédécesseur, 
l’éloquent interprète, je veux à mon tour exprimer 
aux chefs de missions diplomatiques, en même 
temps que mes plus vifs remerciements, les souhaits 
que je forme pour l’heureuse destinée, pendant 


l’année qui commence, des puissances qu'ils repré 


sentent ici avec tant de dignité et d'éclat. 

Si, au cours des mois qui viennent de s’écouler, 
nous avons assisté à de graves événements dont 
le poids se fait toujours sentir, nous observons néan- 
moins dans le monde un désir universellement 
répandu de sortir des difficultés et des crises. Comme 
le remarquait si justement Votre Excellence, de pas- 
sagères épreuves semblent nécessaires à l’humanité 
pour qu’elle reprenne conscience d’elle-même, qu’elle 
identifie la nature véritable des maux dont elle 
souffre et discerne enfin les remèdes propres à 
y mettre un terme. 

C'est, nous le savons, un impérieux devoir de 
tenir compte de ces aspirations communes à toutes 
les- nations. En prenant pour s’en acquitter les ini- 
tiatives auxquelles vous avez fait allusion, nos 
gouvernements ont eu conscience de s'engager dans 
la bonne voie, Pour les y aïder, ils ont rencontré 
déjà de précieux encouragements et des concours 
très utiles et efficaces, en particulier ceux des mis- 
sions diplomatiques accréditées auprès d'eux. Ce 
sont là des raisons de mieux augurer du prochain 
avenir. 


f Ge à TR à x & ; i ts ns LR sa 


En demandant à tous les pays de participer à l'Ex- 
position de 1937, le gouvernement français tient 
donner à ceux qui, venus de tous les continents, 
ront les hôtes de Paris, l’occasion de constater le 
veloppement pris, dans leurs pays respectifs, par 
_ les arts et les techniques et d'apprécier les bienfai- 
 sants résultats de cette activité pacifique. Il espère 
que, par la suite, une si grandiose et féconde colla- 
% ration contimuera dans tous les domaines et qu’elle 
ntribuera ainsi à rendre plus efficace une com- 
 munion d'efforts indispensable au progrès de l’hu- 
_manité, 

Je sais, Monsieur le Nonce, que ces vues corres- 
mdent à celles qui vous inspirent dans l'exercice 
les hautes fonctions que vous avez récemment assu- 
_ mées. Ce sont celles qui animent aussi, j'en suis 
rsuadé, les gouvernements représentés auprès du 
ixe. C’est. pourquoi je demande à Votre Excellence 
_ et aux chefs des missions qui m’entourent aujour- 
’hui de transmettre ces assurances à 


à leurs souve- 


scours radiodifusé du président du Conseil 
fe (31. 12. 36) ‘ 


Au seuil de l’année nouvelle, j’adresse à toutes 
es Françaises, à tous les Françaïs qui m'’entendent, 
les vœux du gouvernement de la République. 


Les vœux du gouvernement : la paix. 


Ce que nous leur souhaitons avant tout, ce que 
nous souhaitons à l'Europe et au monde, c’est la 
paix. Puisse l’année qui commence rester une année 
_ paisible ! Puisse-t-elle préparer de longues années 
_  paisibles après elle ! Auprès de l'alternative de la 
_ guerre et de la paix aucun autre intérêt humain ne 
omple. Maïs ce vœu suprême des hommes, il appar- 
tient aux hommes d'en faire une réalité. 
_ volonté de paix tenace, courageuse et confiante en 
elle-même forme la plus sûre garantie de la paix. 
Depuis six mois, le gouvernement s’est efforcé 
d'accomplir ce qu’attendait de lui le sentiment: una- 
nime du pays. Il ne s'est pas borné à crier sa volonté 
de paix, il l’a attestée, il l’a prouvée par des actes 
_ tels qu'aucun juge de bonne foi ne saurait en altérer 
Je caractère. En même temps qu'il maintenaït et 
qu’il développait, contre toute agression possible, 
_ la puissance défensive de nos armées, il a resserré 
_ les liens qui unissent la France à toutes les puis- 
_ sances pacifiques. T1 n'a reculé devant aucune des 
initiatives qui pouvaient détourner de l’Europe des 
périls imminents, devant aucune des offres qui pou- 
 vaient rétablir entre les nations d'Europe l'entente, 
l'intelligence réciproque et la collaboration. 

. Le gouvernement persévérera demain dans ce 
qu’il a fait hier. Quelles que soïent les difficultés, 
* quels que soïent les obstacles, il ne se laissera ni 
détourner ni décourager. En ce qui me concerne, 
je croïs ardemment à la paix. J°y crois, non pas par 
ignorance des dangers qu’elle court, maïs par virile 
résolution de les surmonter. Je crois qu’il est pos- 
sible de barrer la route au fléau, je crois qu'il est 
possible d'établir les bases d’un règlement général 
$ fondé sur la justice, l'égalité et la solidarité des Etats, 


ET (x) Cf." Populaire (x. 1. 85). Ce discours de M. Léon 
ct Blum a été prononcé le 3r décembre, À 19 h. 30, et a été 
radiodiffusé par les postes d'Etat. ÿ 


ns et aux chefs de leurs Etats, en les priant | 


Une : 


L { PE > ie CCE 
| procurant à tous les peuples un mode d 
normal et sûr, permettant de reporter peu à peu sut 
des œuvres de travail utile et de progrès, l'effort q 
tous les Etats sont contraints d'appliquer aujourd’h 
à leur défense militaire. Telle est ma foi, et comn 
je parle aw nom du gouvernement d’une démocratie 
nul, en #France ou hors de France, ne s’étonnera ; 
j'ajoute que, dans ma profonde conviction, le jeus 
des institutions démocratiques s’adapte avec une 
exactitude particulière à cette préparation de la paix 
générale et que l’union des peuples et des gouver-s 
nements démocratiques en reste l’une des conditions 


s 


essentielles. . 1N 


La reprise économique. 


Voilà notre premier vœu. Le second ne sera guère 
plus original, Nous souhaitons que, durant Fannées 
qui s'ouvre, la France retrouve, dans des condi-s 
tions de plus en plus justes, une vie de plus en pluss 
active et de plus en plus prospère. Je ne crois pas 
non plus qu’à cet égard le travail que nous avons, 
accompli depuis six mois ait été vain. Dans un dis- 
cours tout récent, Vincent Auriol indiquait et rap- 
prochait tous les indices de la « reprise »: augmen- 
tation des recouvrements fiscaux ei des recettes des! 
chemins de fer, amélioration du commerce extérie 
| élimination à peu près complète du chômage partiel 
| arrêt et régression du chômage total. : 

Ces chiffres ont été discutés, bien entendu, Je 
ne rivaliserai pas d'ingéniosité avec les commen- 
tateurs de statistiques. Nous ne nous flattons pas, 
d’avoir résorbé en six mois tous les effets d’une cri 
qui dure depuis plus de six ans. Cependant la, 
« reprise » est certaine. Chacun peut l’éprouver pars 
lui-même ou le constater autour de soi. Les stocks 
se reconstituent partout. La demande est devenue 
: supérieure à l'offre. On ne se plaint plus maïintenan 
de la mévente, on se plaint de la difficulté de livre 
— car il faut toujours, n’esi-ce pas, qu’on se Fees 


de quelque chose. Bref, la tendance est renversée, 
comme disent les gens de l’art. L 

C'est donc une grande transformation matérielle 
qui se produit devant nous. Mais il me semble qu 
la transformation morale est encore plus apparent 
et plus importante. Il est revenu un espoir, un goût 
du travail, un goût de la vie. La France a 4 
autre mine et un autre air, Le sang court plus vite 
dan un corps rajeuni. Tout fait sentir qu’en France 
la condition humaine s’est relevée. La revalorisation 
des produits agricoles et Fétablissement de conditions 
de travail nouvelles ont rehaussé non seulement 1@ 
bien-être mais la dignité du paysan et de l’ouvrier. 
De nouveaux rapports sociaux s'établissent : un ordrè 
nouveau s’élabore. On s'aperçoit que l'équité, l’éga= 
| lité, la liberté, ont par elles-mêmes quelque chose 

de bienfaïsant, de salutaire. La puissance spirituelle 
du pays s'accroît ainsi au même rythme que s4 
force matérielle. Tout le monde répétait il y a sig 
mois: « Il faut que ça change ! »... et on s'aperçoit, 
que déjà quelque chose est changé. ë 

Nous n’assistons encore qu’au départ de cette. 
rénovation mationale; maïs convenez qu'il était 
malaisé d’aller plus vite. Avant d'exploiter le terrain 
conquis, il fallait le conquérir par une pointe rapide. 
Avant d'aménager et de gérer notre entreprise, il. 
fallait en jeter les fondements. dans tous les domaines 
à la fois. Cette poussée de délivrance, il fallait Fexé:. 
cuter au moment précis où la souveraineté pop 
|‘laire venait de s’exprimer avec tant de fonce, où 
chacun de mous s'en trouvait encore tout fraîche-| 
| ment ‘imprégné. Pour insuffler ainsi une première 
bouffée de: vie dans un organisme économique et} 
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_ : En <e sens, il n’est pas 
tiré une ‘traite :sur Tl'avenir. Il n’est pas douteux 
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social qui périssait d’asphyxie, il nous a fallu vaine 
des anxiétés instinctives. Mais aujourd’hui l'oxygène 
a pénétré dans le corps; le corps peut recommencer 


à vivre, à vivre normalement, à respirer norma-. 


lemeni. 

Certes, nous rencontrerons encore devant nous 
, ÿ p): ei tan \ À . 
d’ardus et périlleux problèmes, Puisque chacun se 


plaît à parler d'expériences, il en est une que nous 


poursuivons en ce moment même et que, je Crois 
bien, personne n'avait exaciement tentée avant 
nous: faire coïncider les effets et les incidences 
d’un alignement monétaire avec un ensemble de 
réformes sociales qui, au moins à titre transitoire, 
font peser une surcharge sensible sur la production ; 
préserver le pouvoir d’achat réel des traitements, des 
salaïres, des revenus fixes, contre la hausse des prix 
résultant de cette double cause. Nous n’aurons res: 
titué à l’économie ‘française une prospérité stable 
que le jour où la production régulièrement accrue, 
améliorée, ordomnée, aura pu comprimer certains 
éléments des prix de revient, où l’équilibre se sera 
rétabli entre l’offre ét la demande, entre les revenus 
et les prix. 


‘douteux que nous avons 


Que nous avons anticipé sur Ja reprise. Il n'est ‘pas 
douteux que nous avons agi comme si la prospérité 
de demain était certaine. Mais, parmi toutes les 


_ bonnés raisons que nous avions d'agir ainsi, voici 


la première: une rénovation économique est impos- 


+ sible — tout comme la paix — si on commence 


par Ja nier. Un pays ne peut se sauver que si 
d’abord il ne doute pas de lui-même, que si d'abord 
il à oi en lui-même. fs | 


Fans 


a Appel à la sagesse de tous. 


ci liQr, de pays a recouyré cette foi, C'est pourquoi 


nous pouvons aujourd'hui, sans nulle présomption, 
sans nulle chimère,. accompagner nos vœux d'un 
appel à son énergie, à :sa sagesse, au sens bien 
entendu .de son intérêt. L'œuvre commune ne pour- 
rait plus être compromise que par une imprudence 
inconsidérée des uns ou par l’égoïsme aveugle des 
autres. Il ne faut pas soumetire une prospérité 
maïssante ét encore inachevée aux mêmes traite- 
ments qu’une prospérité complète et solide. Il ne 
faut pas que des impatiences trop aisées à conce- 
xoir viennent revendiquer prématurément Ja part 
due sur des richesses qui restent encore à créer, Il 
ne faut pas que des troubles sociaux éclatant à 
contretemps viennent icontrarier Ja « reprise, » dont 
les travailleurs doivent être les premiers à ,béné- 
ficier comme äls ont été les premiers à récupérer 
leur pouvoir :d’achat rogné par la déflation. I] ne 
faut pas, par contre, que les masses épargnantes 
prolongent par Jeur abstention ou leur inertie le 
danger mortel de la thésaurisation. Il ne faut pas 
que les détenteurs des capitaux ‘semblent, par leur 
lenteur ou Jeur répugnance, marquer un doute sur 
la renaissance économique .de la France et, rompre 
avec leur pays une solidarité inéluctable. 


. Cconfiance à Tégard du gouvernement. 


‘Les travailleurs nous ont raïrnites fois manifesté 
leur confiance. Nous sommes fiers de Ia collaboration 
qu’ils nous apportent. Pourquoi les masses épar- 
gnantes et les déténteurs de capitaux nous refuse- 
raient-ils la leur? Ah! je sais bien qu'il y a six 
mois d'ayènement au pouvoir d’un .gouvernement 


re. 


# 1 qui ] ssait € de. Front populaire à direction socialiste a je 
… de vive ‘force bien’des crispations superficielles, bien 


les Français. Voilà pourquoi nous appelons à tra- 


à î £ Ÿ 
lépouvante dans certains cercles de la bourgeoisie 
française. On redoutait la spoliation et le saccage, 
Peut-être même, je le dis sans nulle ironie Re 
résignait-on alors à consentir comme une rançon : 
des sacrifices infinimement plus lourds que ceux 
comporte aujourd’hui l'effort commun pour 
prospérité commune, Mais, aujourd’hui, comment 
ces rumeurs paniques pourraient-elles raisonnable- … 
ment persister? La preuve n'est-elle pas faite. 
N'est-il pas constant que nous avons poussé le libé- 
ralisme économique aussi loin que ne l'avait rit. 
aucun autre gouvernement dans le passé, plus loin 
peut-être que ne l'aurait fait aucun autre gouverne 
ment dans iles conditions présentes? Ai-je besoir 
de répéter une fois de plus que nous ne somm 
pas un gouvernement socialiste, que nous ne « gEs | 
Chons — ni directement ni insidieusement — à 
appliquer au pouvoir le programme -socialiste, .que 
nous travaillons, avec une entière loyauté, dans le 
cadre des institutions actuelles, de la société actuelle, 
du régime de propriété actuel, que notre seule 
volonté, notre seule ambition est d'extraire de : 
institutions, de cette. société, de «e régime, tout 
qu'ils peuvent contenir d'ordre, de justice, de b 
être, que nous sommes résolus à poursuivre 
tâche nécessaire par le jeu de la légalité républica 
et, s’il se peut, par l’accord amiable de toutes 
catégories sociales. ñ en. 

Nous sommes un gouvernement de bien publ 
Nous n’avons pas d'autre souci et d'autre objet que | 
le bien publie. De même que sur le plan ‘interna-, 
tional nous ne pourrions pas avoir d'autres ennemis 
que les ennemis de la paix européenne, de mê 
sur le,;plan intérieur, nous ne pouvons avoir : 
adversaires que les adversaires de l'intérêt collectif 
de la France. Gouvernement de Front populaire, 
fidèle à son origine et à son mamdat, nous préten- 
dons être, au sens le plus élevé du terme, un gou-\ 
vernement national. Voilà pourquoi nous nous adres- 
sons, aujourd’hui, à toutes les Françaises.et à 4ous 


vailler avec nous quiconque a le sens et le scrupule 
de ‘l'intérêt national, quiconque est ‘prêt à accepter | 
son devoir civique. Concorde entre les citoy ; 
c'est ainsi que le plus grand de nos poètes a défini 
Ja patrie. ; 1e 


Lettres et allocutions de l'épiscopat. . 
A) Cardinaux. 


Message de Noël de S. Em. le cardinal Verdi 
archevèque de Paris (98. 19. 36) M. : 


AE 
CHERS AUDITEURS, JE VOUS SALUE. 


Encore ‘une fois, permettez-moi de vous rappeler, 
en cette fête de Noël, la parole des anges si oppor- 
tune : 1x Paix aux hommes de bonne volonté. »:La 
paix, hélas! tous les hommes l’appellent et presque 
personne ne lui ouvre la voie vers nous. Cependant, | 
le ciel nous l’a envoyée. De UE Ir 
(Quand, au-dessus du berceau de Bethléem, les 
anges amnoncèrent au monde l'avènement de ee 
divin Enfant, ils le déclarèrent message de gloire 
pour Dieu, mais message de paix pour ‘les hommes. 


(x) (Cf, Semaine religieuse de Paris'(2." 1.87). Cet appel 
a été radiodiffusé par le Poste parisien Île-;jour .de Noël, 
après la messe ponlificale à Notre-Dame, | midi 1/2. ;4 


AUTRE 


oésie si pénétrante, avec ses crèches qu’enveloppe 
une douceur toute céleste, avec ses cantiques où de 

n si naïve et si charmante ne se chantent que 
_ joie, la confiance et l'amour, depuis deux mille 
s cette nuit annonce la venue de la paix parmi 
ATEVANEE 
Hélas ! que se passe-t-il donc P 
Cette paix, trop souvent elle n’est pas dans nos 
âmes, elle n’est pas dans nos foyers, elle n’est pas 
dans notre société, et les peuples eux-mêmes sem- 

ent irrésistiblement voués à l’armement toujours 
plus intense, c’est-à-dire à la guerre. 

: D'où vient cet atroce contraste? Le ciel apporte 
la paix et sur cette terre ce n’est que luttes ét haïnes. 
1 : Nous ne le redirons jamais assez : le mal est que 
_ beaucoup d'hommes n’ont plus la bonne volonté. 
ui, bien des conflits seraient apaisés si tous nous 
 apportions à l'examen des intérêts qui nous divisent 
la bonne volonté. ; 
Mais qu'’est-elle donc, cette attitude d'âme que le 
proclame être la véritable cause de la paix P Ce 
’elle est ? Elle est un ardent désir de justice et 
charité. Elle est le respect de tous les droits et 
us particulièrement des droits de ceux qui souffrent 
qui peinent. Elle est la fidélité à la parole donnée 
le respect des contrats consentis. Elle est le désir 
étudier les revendications de nos frères, quel 
en soit l’objet, avec le souci d’une parfaite 
yauté, avec la volonté de réaliser tous les droits quoi 
u’il nous en coûte, avec une charité que rien ne 
nation devant l’inévitable. Oui, avec la bonne 
lonté, rien n'est impossible à l’homme. 
Si les individus et les peuples n'oubliaient pas 
la fraternité humaine ; si, à l'heure des conflits, ils 
se regardaient comme des frères qui, sous le regard 
t avec la bénédiction du Père, veulent affectueu- 
sement déterminer la juste part de chacun ; si, en 
n mot, nous avions tous et toujours la bonne 
_ volonté, la paix et avec elle le bonheur seraient à 
- demeure parmi nous. 
Une telle attitude serait-elle donc une chimère ? 
Je ne veux pas le croire. Elle est sans doute un idéal 
difficile à réaliser. Les passions humaines sont, hélas! 
si puissantes | Mais notre devoir à tous est, du 
moins, de tendre vers cet idéal. La vie humaïne n'est 
belle et, en définitive, elle ne vaut que par l’humble, 
mais ardente soumission à l'idéal, c'est-à-dire au bon 
Dieu. 
_ Mes frères bien-aimés, qui que vous soyez, en cette 
fête de Noël dont le charme attendrit toutes les âmes 
: et les ouvre aux plus nobles sentiments, jurez de 
faire tous les efforts pour appeler parmi nous la 
bonne volonté, la vraie, l'unique messagère de la 
paix. 
. Croyants, que vos prières, en ce beau jour, n'aient 
| pas d’autre objet et que vos actes montrent à tous 
que vous voulez réaliser toujours plus parfaitement 
cet aspect du message divin. 
Et vous tous qui ne partagez pas notre foi, au 
nom de cette naturelle bonté que Dieu, dit notre 
grand Bossuet, a premièrement mise dans le cœur 
. de tout homme, au nom de ce souci de justice et de 
charité que possède tout être humain vraiment digne 
de ce nom, apportez toujours. mieux cette bonne 

. volonté à l’étude et à la solution des problèmes qui 
nous angoissent et qui nous divisent, mais aussi et 
… surtout dans les relations de tous les jours. 

Oui, aimons-nous, aidons-nous les uns les autres! 
Ïl y va de notre paix et de notre bonheur, de la 
‘paix et du bonheur de la France et, par elle, de la 
paix et du bonheur du monde entier. . 


4 Ur PERRE NURSANT , { à À 
_ «Documentation Catholique» ——— Ne 


Et, depuis deux mille ans, cette nuit de Noël, avec | 


pourra lasser. Elle est aussi la patience et la rési- 


| 


k 


Réponse aux vœux du clergé parisien (4. . 37) à 


[...] Chers Messieurs, votre archevêque vous doit 


ses conseils pour l’année 1937. 


Que sera-t-elle, cette année que d’aucuns annoncent 


déjà comme décisive, fatidique, cruciale ? On dirait 
que les pauvres humains ne trouvent plus d’expres- 
sions assez fortes pour traduire les destinées que 
cette année nouvelle porte avec elle! 


En dépit du trouble présent gardons notre confiance. 


Le fait est qu’elle naît dans une des périodes les 

plus graves que l’histoire ait connues. - 
. Une expérience sans précédent s’accomplit chez 
nous. Nous donnera-t-elle la paix sociale, ou verrons- 
nous se perpétuer et s’aggraver les conflits qui 
troublent si profondément la vie nationale ? 

Les peuples eux aussi si divisés, si troublés dans 
leur vie intérieure, si opposés dans leurs intérêts, 
nous donneront-ils la paix ou la guerreP s 

C'est au milieu de ces angoisses que s’accomplit 
le passage d’une année à l’autre. Et je veux cepen- 
dant prononcer encore une fois le mot de confiance. 

Nous vivons une période unique, qu'on ne peut 
juger avec les critères normaux. Les antinomies ou 
les contrastes y abondent. Voyez notre chère 
France. À l'heure où, pour elle surtout, les plus 
graves problèmes se posent à l’intérieur ou sur ses 
frontières, où s’accomplit sur son territoire et dans 
sa vie politique et économique une expérience qui 
peut bouleverser de fond en comble la vie nationale, 
à cette même heure et avec le concours de toutes 
les nations de l'univers elle prépare sa magnifique 
Exposition de 1937, c'est-à-dire l’œuvre par excel- 
lence de la paix. N'est-ce pas un appel à la con- 
fiance ? : 

D'autres lueurs d'espérance apparaissent aussi 
dans les relations toujours plus cordiales des grandes 
démocraties et une sorte de détente apparaît, à 
certaines heures du moins, dans les relations inter- 
nationales. On dirait que Dieu se plaît en ces temps 
à multiplier à la fois les graves avertissements et 
les espérances. 


Les forces spirituelles, dont l'Église est la gardienne, 
sont la condition du salut. 


Si un tel état de choses provoque dans les âmes 
une angoisse, il donne aussi aux beaux caractères 
une véritable fierté, et j'ose vous donner à vous, 
Messieurs, cette première consigne : Soyez courageux 
et fiers. 

Oui, ne gémissons pas sur le malheur des temps. 
Ce mot, malheur des temps, mes oreilles d'enfant, 
d’adolescent, d'homme mûr l'ont toujours entendu. 
Il exprimait trop souvent la plainte d'hommes 
troublés dans leur repos sinon dans leur paresse. 

Combien je préfère la magnifique parole que je 
surprenais, il y a un mois à peine, sur les lèvres 
de notre grand Pape Pie XI: 


« Je remercie Dieu tous les jours, m’a-t-il dit, de 


me faire vivre dans les conjonctures actuelles. Cette 
crise si profonde, si universelle, est unique dans 
l’histoire du monde : on doit être fier d’être le 
témoin eat dans une certaine mesure acteur dans ce 
drame grandiose. Le mal et le bien sont aux prises 


dans un duel gigantesque. Nul n'a le droit d’être 


médiocre à l'heure actuelle. Et j'ai la certitude 


(x) Cf. Semaine religieuse de Paris (9 et 16. 1. 3%). 


de ce bouillonnement formidable notre Eglise 
ira plus belle encore 
soins contemporains. » ST 
Voilà des paroles vraiment chrétiennes | Elles 
anent parmi nous comme un appel à la confiance 
à l’action, 
Elles seront entendues de vous, chers Messieurs, 
le sais. Le clergé de Paris aime son temps, 
isque c’est celui que Dieu lui a donné. Plus que 
iutres, il vit dans le formidable bouillonnement 
se prépare un monde nouveau, et par suite 
eux que d’autres il voit que sans Dieu et sans 
à Eglise l'humanité est incapable de résoudre les 
-midables problèmes de l'heure et de retrouver 
paix et le bonheur. Et cette constatation lui 
nne Ja certitude que, Dieu aidant, l'Eglise 
prendra au chevet de notre société si malade son 
le de mère, 
S'il est vrai, chers Messieurs, que les forces spiri- 
elles sont aujourd’hui appelées par tous comme 
nique salut, pourrait-il se faire que l'Eglise créa- 
ce de la civilisation chrétienne, fidèle gardienne 
ces forces spirituelles, ne soit pas demain appelée 
ns le concert des peuples pour les aider, une fois 
core, à construire la cité nouvelle ? Préparons- 
us. Et cette pensée, je le répète, doit donner 
nos âmes une véritable fierté et une nouvelle 
leur. } : jé 
Plusieurs parmi nous ont vécu des temps plus 
[mes en apparence, mais si déprimants pour nos 
es de prêtres. 
Une à une on nous enlevait toutes nos libertés. 
s) pouvoirs ne semblaient avoir qu’un souci : 
iérer la France du prétendu joug que l'Eglise fai- 
+ peser sur elle. La laïcisation intégrale poursuivait 
n cours inexorable, Et malgré nous, nous avions 
| peu des âmes de vaincus. | 
Les temps sont. changés, L'expérience d’une société 
ns Dieu et $ans l'Eglise se poursuit encore, 
1lheureusement, Maïs bien des yeux se dessillent 
| bien des âmes s'épouvantent à la vue des ruines 
brales et matérielles de notre société matérialiste. 
\! sans doute, nous sommes encore officiellement 
l'écart. Mais bien des regards et bien des espé- 
nces se tournent vers nous, vers notre clergé si 
voué et si bon, vers nos œuvres de jeunesse si 
sines d'avenir, vers notre doctrine sociale, en un 
bt vers les Verba vitae que seule l'Eglise possède. 
| chacun de nos jeunes, chacun de nous, Messieurs, 
| sent une âme ce conquérant. Oui, avec notre 
and Pape, remercions Dieu de nous faire vivre 
ns les conjonctures actuelles et soyons fiers comme 
5 soldats qui vont à la victoire! 


Dans l’élaboration de la Cité future 
apportons l'élément moral. 


Cependant, et j'ai hâte de vous le dire, que nos 
mes soient exclusivement des armes de lumière 
d'amour. Notre Maître nous a avertis que celui 
qui se sert de l'épée périra par l'épée », procla- 
int ainsi sous une forme symbolique que nous ne 
vions conquérir le monde à Dieu que par la lumière 
la charité. 

Jai fait, il y a un instant, allusion à l'expérience 
i se réalise en ce moment dans notre pays. Que 
nnera-t-elle ? Dieu seul le sait. Il est évident pour 
18 que, quelles que soient les péripéties qui peuvent 
produire, un changement profond s’accomplit 
ns la vie nationale. ; 
Déjà nous voyons s’amasser les matériaux de l’édi- 
é nouveau, et leur valeur est bien inégale |! Cepen- 


et mieux adaptée aux 
à à 


pére 
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Le à 
dant, il est bien certain que nous ne retrouverons 
plus dans son intégralité notre demeure d’hier. Il. 
est infiniment plus sage de regarder l’avenit'et tous 
ensemble de nous aider les uns les autres à le … 
rendre juste et bienfaisant. | 

D'autres apporteront, non sans peine, certes, 
dans l’ordre économique et politique les éléments 
techniques qu'ils croient les mieux appropriés aux 
besoins et aux droits de chacun. Mais comment en 
assurerOnt-ils la justice et l'efficacité ? Quant à- 
nous, dépositaires des incomparables richesses de 
notre christianisme, offrons nettement pour la cité 
future ces éléments moraux sans lesquels elle ne » 
saurait être l'abri de la justice, de la paix et du 
bonheur. | é Ven 

Vous connaissez la parole de l’apôtre : argue, 
obsecra, increpa in omni patientia et doctrina. Oui, 
avec une palience que rien ne découragera, faisons 
connaître partout la doctrine de l’Eglise et offron 
tous nos secours, Ne 

La lumière ! la lumière ! Voilà le grand besoin 
de nos contemporains | Et voilà ce que, avant. 
tout, nous devons leur donner. Montrons à nos 
masses égarées par tant d'erreurs que l'Eglise 
approuve, justifie même par $ses éternels ensei- 
gnements leurs justes revendications, et qu’elle : 
a même, en ces derniers temps, si courageusement 
proclamé leurs droits. Mais, et je suis sûr que les 
masses un jour nous en sauront gré, rappelons-leur 
courageusemenit qu'il y a des traditions sacrées, : 
des lois fondamentales en dehors desquelles la vie: 
individuelle et la vie sociale ne sauraient être de 
vraies vies humaines, que les droits sont toujours 
sacrés et que les injustices, d’où qu’elles viennent, 
doivent toujours être condamnées. Que deviendrait 
donc le monde si l'Eglise cessait d’être « le temple 
des définitions des droiïts et des devoirs »? 


Attitude à observer vis-à-vis des adversaires. 


Nous rencontrerons sur notre route bien des 
adversaires, communistes ou autres. À tous, disons 
courageusement, mais aimablement, c’est-à-dire 
chrétiennement, la vérité, 

Pas d'insultes, pas d’injures dans nos journaux, 
dans nos bulletins et dans nos chaïires. Que la vérité, 
qu’elle soit philosophique, historique ou sociale, 
soit toujours accompagnée de la charité. Ensemble 
ces deux filles de Dieu sont toujours les messagères 
du bien | 

Cette attitude, chers Messieurs, le clergé de Paris 
l’a scrupuleusement gardée. Je vous en remercie. 
Et grâce à vous, cette évolution ou même cette 
révolution qui depuis sept mois s’accomplit sous 
nos yeux n’a pas troublé la paix religieuse. Que 
Dieu nous continue sa visible protection ! [..….] 


Le passé n’est plus, préparons l'avenir. 


Le vrai chrétien croit à la Providence qui mène 
le monde! Et son devoir est de préparer avec ie 
elle l’avenir. ste 
Le passé n’est plus, et il serait puéri] d'espérer | 
qu’il revivra tel qu'il a été. Le présent seul est à Û 
nous, et par lui nous devons préparer l'avenir. 24 
Il vous en souvient, au mois de juin dernier, je 
demandais à tous, « au chrétien, au Français digne 
de ce nom, à l’homme qui aime vraiment son frère, 
de ramener parmi nous la paix, la concorde, la véri- 
table fraternité, et de s'appliquer sans retard et 
courageusement à la constitution de cet ordre nou- 
veau que tous appellent ». Je renouvelle cet appel 
avec la confiance que vous tous vous apporterez 


joyeusement À. l'œu 1 
spirituelles..que Dieu nous a ‘confiées. 1 

Le grand in Pie XI nous a tracé la voie. Sans 
doute, il dénonce, et avec quel courage et ‘quelle 
hauteur de vue! les erreurs contemporaines et jplus 
_ particulièrement .celles du communisme. 


| des masses, di avec quelle neltelé il a su devant le 


Que Dieu nous aide, chers Messieurs, dans cette 


Allocution de S. Em. le cardinal Liénatt 
en réponse aux vœux du clergé de Lille (29. 19. 36) 


[...] Les inquiétudes et les difficultés de l'heure 
présenite forment la trame de son ‘discours. à 
_ Au premier rang des inquiétudes, il place la santé 
du Souverain Pontife. Le grand wisillard ‘entend, 
_ jusqu'à la complète usure de sa vigoureuse consti- 
tution, rester fidèle à son programme : « Nous 
ons, disaitäl naguère à l’évêque «de Lille lui-même, 
Nous irons jusqu'au ‘bout de Nos forces : si le Pape 
était malade et vieux, l'Eglise en souffrirait. » Le 
Saint-Père offre ses souffrances et sa vie ‘même, 
comme il le disait duier dans son message radio- 
diffusé de Noël, pour l'Eglise et la société humaine. 
Pasteur plein d’une apostolique sollicitude, pour 
| projeter, sur tous des problèmes qui agitent le 
_ monde, les lumières de l'Evangile, il a droït que 
les prêtres ét fidèles lui témoignent par lewr prière 
_ ardente leur filiale piété. ANNEE 
Autre source d'inquiétude :à l'heure présente 
_ la situation précaire ‘des ‘écoles libres, « point »stra- 
tégique » assurément, qu'il me peut, être question 


connue | 


la prolongation de la scolarité ; l'augmentation du 
prix de la vie chère, pour les instituteurs ‘ét leur 
famille, un problème angoissant. Diverses solu- 
tions viennent d’être adoptées pratiquement pour 
_ venir en aide aux membres du corps enseignant, 
dont le ‘mérite est au-dessus de tout éloge et en 
_ faveur de qui se pose un devoir de justice impé- 
rieuse. » Son Eminence rappelle ‘ensuite la récente 
fondation de l'Institut pédagogique interdiocésain 
dont les débuts sont des plus encourageants. Il 
signale en même temps la prospérité des écoles tech- 
niques et des collèges libres : il exalte avec: force 
_ l’œuvre de l’Université catholique, pour laquelle ül 
demande avec insistance la sympathie ét la colla- 
boration de tous. | 
Etendant alors son regard au delà des limites du 
diocèse, il s'arrête un moment sur la situation que 
_ crée dans nôtre France la dégislation qui s'élabore. 
Il convient de voir en face ces réalités ‘dont le 
contre-coup se fait sentir par l’Europe entière. Que 
Dieu éloigne les conflagrations sanglantes et fasse 
‘régner la paix | 
} . De cette paix, l'Eglise veut être la grande ouvrière. 
Sa doctrine et sa morale peuvent résoudre les pro- 
blèmes qui se posent, Splendide est la tâche actuel- 
lement iofferte aux. croyants : le Saint-Père, hier 
encore, la définissait une fois de plus en soulignant 
la nécessité de l'Action catholique, et cet.appel appa- 
raît comme l'expression de sa paternelle volonté. 
À ce travail ‘positif, les catholiques doivent croire 
avec fermeté, à l'exemple des premiers «chrétiens, 
qui n’agirent pas autrement pour convertir le 
monde paien {...] ne) 


Dre 2 ue rendu ide a Sémgihe meligieuse de Lille 
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vre commune toutes les forces | 


Mais il connaît aussi les besoins et les saspirations 
. monde entier énumérer leurs justes revendications! | 


grande tâche, une des plus belles que l’histoire ait 


| mais.de désarmer la force en reprenant les mm 


| Allecution au corps enseignant des Facultés catho ik 


| taines idéologies socialistes, et l’influence qu’ont,n 


. d'abandonner !.da crise économique ‘s’est doublée de | Pensée chrétienne et qui-ne saurait alors devenir x 


paix. 
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Nous devons avoir confiance dans les armes 
l'Église met entre nos mains pour le redressem 
de. da société par l'Action catholique. Certes, 
est parfois nécessaire de s’enrôler dans l’action pi 
tique, mais l’action politique n’est pas supérie 
l'Action catholique. (C'est autre chose et :cela 
après. C'est la primauté du. spirituel sur le tem 

Je ne blâme pas, bien au contraire, ceux Æ 


choisissent ces moyens. humains, maïs qu'on 


vienne pas dire que vous êtes de moins bons 
çais et que vous rendez moins de services au 
Notre idéal n’est pas d’opposer Ja force à Îla 


des apôtres qui ont conquis de cette façon le: 
romain. : 


(6. 1.32 ° 


. L'enseignement supérieur est aussi nécessaire \ 
le primaire et le secondaire. I suffit, pour : 
convaincre, de considérer le mal que répandent @ 


les événements, les penseurs. Plus que jamai 
bonheur et la sérénité dépendent des lumières 6ve 
géliques qu’il est indispensable de propager. 
‘Puissent les Facultés catholiques former une 
nesse toujours plus nombreuse. Toute la ;j 
étudiante chrétienne devrait être là, tous les je 
gens qui sortent de l'enseignement secondaire 
tien devraient étudier là me science qu'’anime 


térialiste. | 1 
.Puissent les Facultés catholiques ne pas souffri 
la crise. Elles n’en souffriront pas :si tous ce 


pensent juste «et clair mettent toutes leurs force: 
|_soutenir une ‘telle œuvre de vie, contenant en 


sance tant d'heureuses réalisations d'ordre ets 


Si l’on connaissait mieux les Facultés .catholiq 
comme on les aimerait ! H ne faut pas qu'il v.aït 
froideur, et d’ailleurs ‘tout sera fait pour que Là 
froideur soit dissipée au plus tôt s’il «en existait. 

Que les Facultés catholiques poursuivent donc {le 
œuvre :avec confiance, car. l'Eglise est plus viva 


‘ que jamais : qu'elles travaillent de telle sorte que 


Charme évangélique adouvisse tout c<e ‘qui poutr 


être contraire au bonheur des hommes, Re | 


Allocution de S. Em. le card. Suhard aucter gé.de Re 
(24:49. .36) © L 


L 


[...] Les vœux qui s’échangent «en cette veille. 
Noël nous ramèment naturellement à nos commu: 
préoccupations, aux événements du passé et. du 
sent. ù à | 

Aux événements satiristants d’abord : les dei 
d’une année marqués dans le diocèse par un né! 
loge abondant de prêtres de tous les âges. Le tra 
des esprits qui des partis a eu ses répercussi 
dans la vie de la cilé : grèves multipliées, .occi 
tions d’usines et d'ateliers, violations du droit | 
propriété, esprit révolutionnaire. Reims a été à 


p Gi Temps NUL 180) PARA | 
(2) (Of. ‘Grôiæ dù Nord (ÿ: 289). | | 
(8) Cf. Bullélin du diocèse de Reims (2. 1: 87) 


Ce 1 


rvé du pire, m 
désordres qui se sont répandus dans toute la France. 
Au delà de nos frontières, guerres fratricides, 
æsprit de révolte, craintes de toutes sortes et, par 
Idlessus tout, Dieu partout offensé ! Sujets d’afflic- 
lion certes. | dl. 
| _ Cependant, les motifs de joie n’ont pas manqué : 
délité de tout un peuple qui chez certains s'est 
affirmée, se traduisant par un plus grand respect, 
june véritable sympathie pour la religion. Redou- 
blement d'activité dans le ministère paroissial, 
notamment par la formation des distiicts, la vitalité 
des mouvements d'Action catholique, et le nombre 
croissant des missions. Réussite de l’appel en faveur 
'des Séminaires. Sans doute, il faudra persévérer, 
Anaïs, les posilions étant prises, la persévérance sera 
plus aisée. Parmi les évémements de cette année, il 
faut aussi mentionner le fonctionnement du Centre 
social de Reims, qui a sumout fait sentir son 
influence au moment des grèves, et où une organi- 
sation juridique des œuvres d'assistance et de bien- 
| faisance est assurée. | "en : 
* Pour l’année qui va s'ouvrir, deux événements 
_ joyeux aussi se préparent : la réouverture de la 
Saihédrale et le troisième an pour les jeunes prêtres. 
En 
voient 


regardant l'avenir, certains tempéraments 
tout en noir, tout pour les autres est occa- 


À considérer objectivement et concrètement la 
situation, de nombreux signes de confiance appa- 
raissent : manifestations de piété, resserrement des 
lélites, dans le secret des âmes, beaucoup de bien 
caché qui se traduit par la plus grande générosité. 


Maïs il faut voir aussi de mombreuses âmes sous- 


| traites, dès l'enfance, à toute influence secrète, éle- 
| vées laïquement, sans Dieu. Là est surtout le mal, 
car de cet état areligieux ne peut que sortir du 
mal. Ce sera pour les uns la perversiié, car le com- 
munisme me peut prendre que sur ceux qui ont 


| fait litière de tout principe, de toute conscience. 
Pour beaucoup, ce sera un état d'indifférence 


amorphe, qui leur fera accepter le désordre, l’amo- 
 ralisme, où tout au moins leur interdira la réaction 
inspirée par la religion. II semble donc que ceux-là 
sont dans la vérité œui sont optimistes, mais dont 
l’optimisme éclairé attend le salut d’un redresse- 
ment possible, d'un redressement qui s'impose et 
qu'il faut à tout prix réaliser. 
| Dans ce redressement, le prêtre a sa place mar- 
quée, la première. Il s’agit, en effet, d’un redresse- 
ment moral et religieux que seul le prêtre peut 
opérer. Il faut donc se mettre franchement à 
l'œuvre. Il faut que les prêtres soient les vrais mis- 
sionnaires du Christ. 

Le Pape'insiste sur « cette vertu missionnaire du 
clergé ». Elle est le remède spécifique et radical à 
la maladie dont mous souffrons. 

« Le missionnaire du Christ », non seulement 
est ardent au service du Christ, mais il est tout entier 
à l’œuvre du Christ, sans se laisser saisir par des 
doctrines partisanes, Il y a pour le prêtre un grand 
danger de faire de la politique partisane. S'il est 
libre de penser ce qu'il est permis de penser en 
matière politique, il y a immense péril pour lui 
de se laisser entraîner par l’aveuglement. 

Le missionnaire du Christ est objectif dans ses 
vues, il se rend exactement compte de ce qui est, 
de ce qui est fait, de ce qui reste à faire, de ce que 
vaut le terrain qui lui est donné, de ses déficiences 

aussi, sans illusion, sans défaillance. 

- Le missionnaire du Christ se préoccupe surtout de 
“l'âme de ses fidèles, C'est son rôle le,plus important. 
Personne ne peut le itenir à sa place. Qu'il s’y tienne 


y 


sion d’optimisme. La vérité est dans un juste milieu. 


a connu quelques-uns de ces ! 
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Cours pour notre pays. te 


Î 


de ‘son devoir, pastoral (prédications, confessions, 


-oxphelinats.  - 


\ RENAN MA EC 


‘donc résolument, que rien ne puisse le détourner 


catéchismes, malades, ete.). C'est toujours là que 
s'affirmera sa vraie valeur: … 
Le missionnaire du Christ est également bienfai 
sant pour ses fidèles : il a:souci de leur vie, du point 
de vue matériel, car la vie morale et religieuse est 
conditionnée par la vie matérielle. Aussi les ques- 
“ons sociales seront-elles toujours à l’ordre du jo 


terrain, il doït agir en toute discrétion. nu 

Le missionnaire se préoccupe de la conquête. 
D'abord il doit s'assurer le secours d'auxiliaires sur 
le plan paroissial et diocésain, Il doit fonder des’ 
institutions: patronages, colonies de vacances, école 


Le missionnaire exerce la bonté et la charité 
Cum autem apparuit benignitas et humanitas Sal- 
vatoris nosiri — envers les fidèles, envers ses frères 
qu'il s'efforce d’aider et de faire monter. Enfin le 
missionnaire doit se rapprocher lui-même toujou 
de plus en plus du Christ: Vos autem Christi. 

2° Archevêques. di 30 AUS 

Lettre de S. Exc. MS Cholet, ärchev. Cambrai 
(15. 19. 36) ( : 

L’épiscopat français a l'intention de prescrire q 
le 15 août 1938, dans toutes les églises de France soi 
renouvelée la consécration à notre Mère des cieux. 
Cette solennité ainsi que le Congrès marial sera pré- 
parée par une année de prières, de prédications et de, 
missions qui commencera donc le 15 août 1937. Dès 
maintenant, nous sommes heureux de vous signaler 
un événement duquel Nous attendons un puissant se 


C’est qu’il a bien besoin d’un tel secours céleste, ni 
notre malheureux pays de France l Nous le voyons, en 
ce moment, en proie à toutes les menaces et à toutes 
les craintes. : \ MR 2 

Nous ne parlons pas des menaces extérieures, dont 
la voix gouvernementale Ja plus autorisée disait ré- 
cemmænt l’extraordinaïre gravité. 

Nous attirerons seulement votre attention, Nos bien 
chers Frères, sur un immense péril intérieur. 
Notre pays est profondément divisé. En face de la 
France « éternelle », de celle que nous appelons la 
vraie France, la France croyante et généreuse, que 
des sièles de christianisme ont pétrie dans le culte de 
la loyauté, dans l'esprit de dévouement à tous les : 
malheureux et aux opprimés ; en face de la France 
admirée et aimée de lant de peuples et mère d’une 
multitude de missionnaires, est en train de se recru- 
ter et de se dresser une France forgée dans le dur 

esprit d’un Germain, Karl! Marx. 

Karl Marx, dans des livres obscurs et malsains, à 
édifié une doctrine matérialiste qui nie Dieu et la 
spiritualité de l’âme, condamne la religion, institue 
la lutte des classes, livre le citoyen à l’omnipotence 
de l'Etat, 10 

La liberté de chacun est entravée, la famille es 
ébranlée, les frères sont rendus ennemis, ét l’expe: 
rience de peuples entiers a démontré qu'avec d’abo- 


(x) Cf. Semaine religieuse de Cambrai (26. 12: 86) 
« “Lettre pastorale de Mgr Jean-Arthur Chollet, arche- 
vêque de Cambrai, au clergé et aux fidèles de son dio- 
cèse, à l’occasion du renouvellement de l’année. » 


minables massacres cette méthode sociale engendre 
la misère, Les peuples qui ont fait cette expérience, 
ont solidement fermé leurs frontières, car le spec- 
tacle des souffrances qu'elle a causées en serait l’évi- 
dente condamnation. | 

Dans une lettre récente; avec la plus grande affec- 
tion, Nous avons adressé à nos chers ouvriers un 
pressant appel, afin que, pour leur bien, ils ne se 
laissent pas séduire par les mirages que l’on fait 
briller à leurs yeux.  : | 
._ Nous savons bien que des essais de rapprochement 
_ ont été tentés, que des mains ont été tendues. Nous 
ne voulons 
_ tendues. Mais elles s’abusent. S. S. Pie XI l’a sou- 
_ ligné plus d’une fois, particulièrement dans son 
émouvante allocution aux pèlerins espagnols, un des 
actes les plus graves de son année : il n’y a pas 
de compromis possible entre la thèse catholique et 
la thèse marxiste ; il n’y a pas de conciliation réa- 
 lisable entre la foi en Dieu et sa négation, entre le 
piritualisme et le matérialisme, entre le principe 
| de fraternité et celui de lutte des classes, entre la 
… liberté et l’étatisme, pas plus qu'entre la lumière et 
_ les ténèbres, entre Dieu et Belial. Ù 
_ Encore une fois, nous demandons à tous Nos dio- 
césains, Nos fils en Notre-Seigneur Jésus-Christ, de 
éfléchir à la gravité des erreurs qui leur sont pro- 
-posées, à la nécessité de l’union de tous les Fran- 
 ÇGais. Ils ne peuvent s’unir que sur le terrain. de la 
vérité. La vérité ‘unit ;» l’erreur, qui est multiple, 
divise. 
La vérité est que Dieu existe, qu’il nous à donné 
à chacun une âme immortelle ; qu’il ne nous a mis 
sur la terre que pour une épreuve temporaire et une 
préparation à une vie d’éternité. 
_ La vérité est encore que nous avons à accomplir 
_ notre destinée terrestre en préparation de notre exis- 
 tence éternelle ; que cette préparation se fait par 
l'inspiration chrétienne donnée à notre vie  fami- 
 liale, à notre vie professionnelle, à notre vie civique; 
que notre vie familiale est fondée sur un sacrement 
qui sanctifie l’union de l’homme et de la femme et 
les aide dans la fidélité mutuelle à peupler leur foyer 
et à préparer leurs enfants pour la vie ; que la pro- 
fession est un tout dans lequel le travail doit s’ac- 
complir dans la discipline, la conscience et l’amour 
de l'ouvrage bien fait ; où le travail doit être rému- 
néré avec justice ; où l’ouvrier doit être respecté, 
estimé, aimé, aidé ; où le chef doit être respecté, 
estimé, aimé et obéi; où les profits doivent être 
sagement répartis entre les éléments qui les ont pro- 


 nistrés prudemment afin d'assurer la prospérité et 
- l'avenir de l’entreprise ; que la vie civique doit se 
_ développer dans l’obéissance aux justes lois, les 
égards envers l'autorité légitime, le respect des 
citoyens, l’utilisation des valeurs morales et tech- 
niques, l'exclusion de l'esprit de parti et de l’ac- 
. ception de personnes, l’encouragement aux sages 
_ initiatives dans une atmosphère de confiance et de 
paix. 

C’est sur ces principes seuls que l’union est pos- 
sible, Or, cette union est actuellement indispen- 
“sable, c'est une question de vie ou de mort pour 
notre pays. 


* Allocution au clergé de Cambrai (97. 19. 36) (! 


Mgr l'archevêque remercie son vicaire général des 
souhaits qui viennent de lui être adressés: et il se 
charge bien volontiers du message qu’on lui a confié 

HS (x) Cf. S, R, Cambrai (2. 1. 35), 

à | 
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as douter de la sincérité de ces mains, 


 duits: la direction, le travail, le capital, et admi-, 


pour le Saint-Père. Il relève ensuite ce qui a ét 
dit de la tenue et de l'esprit du clergé, s’en félicit 
at espère les maintenir par la double institution du 
Troisième an pour les jeunes prêtres et du m 
spirituel pour les grands séminaristes. Il souhai 
que l'esprit des ecclésiastiques, s’il est SE 
ne devienne jamais routinier, et que curés, vicaires, 

missionnaires et directeurs d'œuvres étudient € 
entier les récentes encycliques et les appliquent avee. 
intelligence et dévouement. 1 Ke : 
Par exemple, il y a lieu de bien comprendre et 
de répandre les mouvements spécialisés réalisan 
l’apostolat de chacun par son semblable, de l’ouvrier 
par l’ouvrier, de la fermière par la fermière, etes 
Ïl y a des mots et des notions à bien définir pour le 
éclaircir, et à mettre en regard des lois et des efforts. 
de ces derniers temps: telles sont la vraie natur 
de la: démocratie, celle du communisme, la dim 
nution évidente de « la misère imméritée » d 
l’ouvrier et des taudis des travailleurs. Enfin il e 
urgent de maintenir ou de ranimer à tout prix 1 
préoccupation et la pratique chrétiennes dans le 
organisations syndicales, car le communisme les 
attaque fortement par tous les moyens, y compris 
l'intimidation et la surveillance des démarches relis 
gieuses de chacun, notamment la régularisation des 
unions di l'assistance aux exercices de mission. Ï 
4. 


Lettre de S. Exc. M“ Cézerac. archev. d'Albi 
(95. 19. 36) 


Le 
{ 

Ce n'est pas seulement pour nous conformer à um 
rite respectable que nous vous adressons cette lettres 
Et pourtant, comme il est bon de le conserver et de 
lui laisser cette couleur de bonne amitié et le carac- 
ère que lui ont donnés nos aïeux | Comme la for: 
mule archaïque de ces souhaits du premier de l'an 
est touchante et parfumée de sens chrétien | 2 
Car c’est Noël encore ! C’est le souvenir de l’En- 
fant Jésus qui transparaît dans ces souhaits ; et les. 
étrennes de ce jour rappellent, sans doute, les dons 
que les bergers ont apportés au rustique berceau 
du Dieu incarné, en cette nuit qui brilla d’une lu: 


mière dont les rayons ne devaient plus mourir. 


Aimons ces témoignages d'affection fraternelle; qui 
rapprochent les hommes et les ramènent, sans qu'ils 
y songent peut-être, à ce fait capital de Noël qui 
inaugurait une nouvelle humanité. F 

Aimons ces traditions chrétiennes et conservons 
ces marques de la jeune fraternité qui naquit près 
du berceau de Jésus. ‘14 

Pour plusieurs ces vérités sont méconnues, incon: 
nues peut-être ; mais il leur en demeure je ne sais 
quelle nostalgie, quel parfum de foi, qui embaument 
encore une âme vide. ‘ 

Heureux ceux qui vivent leur christianisme ! Ils 
en goûtent la beauté et la joie. La grâce les accom- 
pagne et les soutient, et met dans tous les actes 
de leur vie sociale la lumière et la paix qui rayonnent 
sur les pèlerins du berceau du Christ, et « sur les 
hommes de bonne volonté ». 

C'est dans ces pensées et à la clarté de l'étoile de 
Bethléem que nous vous adressons nos vœux. Nous 
savons bien l'impuissance de nos désirs : les meil- 
leurs et les plus légitimes ne seraient qu'un rêve 
s'ils ne s’appuyaient sur la puissance et la bonté 
de Dieu. 

Aussi, c’est après avoir été offerts à l'Enfant Jésus 


(x) Cf. Semaine religieuse d'Albi (31. 12. 36) : 
« Lettre de Mgr l'archevêque au clergé et aux fidèles 
de son diocèse, à l'occasion du nouvel an. » h 


Ai 00 5 Frs DE) VS : à Ve, 
t sanctifiés par la prière qu'ils vous arrivent. 
Recevez-les dans vos cœurs chrétiens, et ajoutez 
votre prière à nos supplications, et celui qui a 
déclaré qu'il était près de ceux qui s’unissent pour 
prier daignera les entendre et les bénir. 
_ Le temps marche bien vite, et les ans nous échap- 
pent sans, peut-être, augmenter beaucoup le trésor 
de nos mérites. Cette pensée serait décourageanie 
si nous n'avions pas à notre disposition les mérites 
_infinis du Rédempteur. L’anniversaire de sa nais- 
sance nous rappelle la possibilité de cet enrichisse- 
ment. Pour plaire au Père du ciel, « revêtons-nous 
de Jésus-Christ », demandons en son nom : il s’est 
porté garant que son Père nous écoutera. 
 Implorons avec confiance les dons de la grâce, 
. l'augmentation de la foi et de la vie divine dans les 
_ âmes. Puisse cette vie de Dieu rayonner les vertus 
_ surnaturelles de charité, de dévouement, d’abné- 
 gation, qui seront génératrices de concorde, d’union 
des cœurs et de paix sociale [...] 
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Allocution des. Exc. ME" Saliège, archev. de Toulouse 
: OS (31.19. 36) © 


__[...] Durant l’année qui s'achève, vous avez tenu. 
Je rends hommage au clergé de Toulouse, du centre 
et de la ceinture et au clergé des campagnes: il n’a 
_ pas été victime des paniques injustifiées. Non seu- 
lement il a tenu, mais il s’est efforcé de rassurer les 
_ âmes tremblantes. Les événements lui ont donné 
_ raïson : tout s’est passé dans le calme, dans le 
‘silence. Vous avez travaillé; c’est ce qu'il fallait 
faire. Vous lirez la lettre remarquable des évêques 
* belges. Ils s'élèvent, eux aussi, contre la violence, 
ils prônent l’Action catholique; elle est un des 
remparts les plus sûrs contre le communisme. 

De votre attitude si chrétienne, si sacerdotale, j’ai 
été fier, et je tiens à vous le dire. Je souhaite que. 
‘pendant l’année 1937 vous teniez aussi bien que 
vous avez tenu pendant l’année 1936. Que sera 
l’année nouvelle? Sera-t-elle une année de paixP 
"Mon Dieu, pourquoi pas, si nous le méritons par 
nos prières et nos sacrifices, par l’accomplissement 
de notre devoir d'état. En tout cas, elle doit être 
pour nous une année de confiance. Nous savons en 
qui nous nous sommes confiés. Les événements 
peuvent se précipiter, nous savons que Celui que 
nous avons choisi et qui nous a choisis est capable 
de tenir ses promesses. 

- Donc, confiance pendant l’année 1937. D'ailleurs, 
si nous voulons faire un tour d'horizon, il semble 
qu’en ce moment, à l'extérieur — et dans des 
milieux très autorisés on le dit — le danger soit 
éloigné. Au point de vue intérieur, il faut voir 
dans les événements et les réformes la part de justice 
‘et de vérité Vous n'avez pas oublié la lettre de 
Mgr Germain sur la « paix sociale ». Les réformes 
qu'il préconisait en faveur de la classe ouvrière sont 
précisément celles qu'elle a obtenues cette année 
(contrat collectif, arbitrage obligatoire, congés 
payés). C’est ainsi la doctrine sociale de la Papauté 
qui entre dans la réalité, et de cela il ne saurait 
sortir que du bien. : oi 

Notre peuple attend du prêtre la vérité, mais il 
y a une adaptation qui s'impose de plus en plus. 
Nos contemporains ont leur conception de la vie 
présente et de l’autre vie; une conception qui n’est 

as chrétienne. Ils viennent à l’église; ils suivent 

- les missions; ils entendent, ils écoutent, mais la 


{ 


2 (x) Cf. Semaine catholique de Toulouse (10. 1. 37), 


LE 


parole du prêtre, la parole du missionnaire née 


pénètre pas, elle laisse froid. L'adaptation manque. 
Nous parlons, encore une fois, à des hommes qui 
ont des idées toutes faites sur la vie, l'âme, la des- 
tinée, idées toutes faites qui leur paraissent opposées 
aux idées chrétiennes, et notre prédication, qui con- 
siste à faire des constructions dans l’abstrait, ne 
porte pas. Il faut que les explications partent de 
l'humain, de l’homme, de ce qu'il désire, de ce qu'il 
veut, de ce qu'il attend, il faut l’aider à prendre. 
conscience de tout ce que Dieu a mis en lui de désirs 
inassouvis;, pour l’amener à la douce lumière et au 
parfait bonheur de la foi. I1 faut prendre garde aux 
vérités incomplètes qui sont quelquefois aussi mal: 
faisantes que des erreurs. On dit qu’il n’y a pas 
d'erreur totale, que dans toute erreur il y a quelque 
parcelle de vérité. On peut dire que dans toute vérité 


«incomplète il y a une erreur, au moins en germe, 
« »! 


qui parfois peut exercer des ravages, : 
Certains disent que s’il y avait un changement | 
de régime tout irait mieux. Le mal est beaucoup 
plus profond qu’ils ne pensent. D'autres affirment 
que c’est le respect humain qui est la cause des 
abstentions, L’explication n’est pas suffisante, On 
peut être extrêmement bon pour M. l'abbé, pour 
M. le curé; ici, on sait sourire, rendre service, 
même aux gens qui pensent autrement que nous. 
Mais on ne pratique pas parce que la conviction 
manque. NAAES 
Pour rendre notre apostolat efficace, il nous reste : 
à faire un effort d'adaptation considérable. Nul, 
plus que le clergé du diocèse n’est mieux préparé 
à faire cet effort, à cause de la facilité qu’il a d’user 
de la parole et de bien en user, à cause aussi de 
la souplesse qui le caractérise, FR 


Allocution de S.Exc. M5 Mignen, archev. de Rennes 
(Si. 19. 36) ( dE 


[..] T1 serait vraiment injuste, à considérer le 
passé, de dire que les temps révolus ont été mau- 
vais ; il ne le serait pas moins de redouter l’avenir. 
Tous les pronostics sinistres de 1936 ne se sont pas 
réalisés, et qui peut pénétrer les secrets de 1937 À 
Sans doute, aux pessimistes qui rêvent constamment 
de catastrophes, de difficultés, de ruines, les raisons 
d'inquiétude ne manquent pas, mais la tristesse 
des temps n'empêche pas l’optimisme de l’âme sacer: 
dotale.. Sans doute, avec l’année finie, beaucoup 
de choses s’en sont allées à jamais et bien des êtres 
chers, peut-être, dont Monseigneur évoque la. 
mémoire, ont disparu du cercle de nos affections, 
mais, dans le sillon tracé par eux, la semence jetée ’. 
continuera de lever, et loin de ruiner le travail 
accompli, le temps même qui s’en va de son pas 
rapide ne fait que hâter la venue des récoltes et 
des fruits... Sans doute, la tâche de demain, pour 
ceux qui restent, sera rude, puisqu'il ne s’agit de 
rien moins que de réintégrer l'esprit chrétien dans 
les idées et les mœurs publiques, mais il nous reste 
Notre-Seigneur Jésus-Christ avec les richesses de 
vérité qu'il nous apporte, sa force et ses consola- 
tions... Sans doute, aujourd’hui, l'angoisse est vive 
et le communisme, qui vise à s'emparer de la 
France, semble mettre en jeu, avec une folie qui 
sait encore calculer, le sort même de notre pays 
dans son organisme politique, dans sa vie écono- 
mique, et aussi dans sa foi religieuse, mais, outre 
qu’il n’y a là qu’un incident de cette lutte qui, 


(x) Cf. Semaine Religieuse de Rennes (9. 1. 37). 
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continuera entre le bien et le mal, 
era que les époques de persécution sont, 
lise les époques: de fécondité et de triomphe. 


pe et ferme D sa du Père FOURS que la 


monde actuel, où s'agitent ceux qui ont fait 
itière de: tout principe et de toute: conscience, si sa 
ix venait à ne plus dominer les cris de haïne et 
s menaces; on ne peut non plus songer sans émo- 
n aux soucis cs l’oppressent, 
nn rs et) 


notre LE a doit 


. Ps dont la mémoire en dans 
glise, marquée de l’auréole de la vraie grandeur. 


on nous: Po , éene Soi à notre tour. 


à l'extension du règne de Dieu dans le diocèse. 
La crise actuelle est avant tout une crise de foi. 


profonde. 


rnaturel, le dévouement à 


sainte qui a fait de nous d’autres. Christs. 

Soyons, des prêtres enthousiastes, o optimistes, non 
ertes. de cet optismisme béat, fait d’ignorance et 
insouciance, mais de l'optimisme que animait les 
ct xaliers cherchant, la paix dans la lutte, et les 
apôtres prêts à défendre, joyeux, la cause de Dieu 
jusque dans les tribunaux et les amphithéâtres. 


Allocution de $. Exc. M Roques, archev. d'Aix 
aux catholiques ( 


| ciements, 
M. le président. Aïmant à redire que l'avenir seul 
compte, le: présent ne servant qu’à le bien préparer, 
Al dit sa confiance dans le: nc de tous, et 


Je devoir de l’optimisme dont avait parlé M. le 
 D' Charpin. Pour que l'ordre nouveau, dit-il, ne 
‘se construise pas. contre l'Eglise, il est nécessaire de 
:sociale chrétienne. 


“cette journée de: réceptions et d’ échange de souhaits, 


 césains de penser au Souverain Pontife, qui, 


(x) Cf. Aquitaine (8. 1. 37). 
(2) Cf. Semaine ronds d'Air (ro. Ir. 37)" 


{ 


lepuis Je: Étinioncoment du monde, se continue et | ses’ Diftangés pre 14 Rue) angoissé. 
nul n’ou- 


pour | 
avenir sera nôtre si nous savons rester dociles | 
à l'esprit de l'Evangile, énergiques et ardents pour 


travailler à la réalisation, sur terre, du royaume de || 
Dieu, confiants, de plus en plus, dans la lumineuse, | 


S. On: ne Deuil sans! crainte songer à ce que serait 
aux souffrances | 


| une journée soit révervée aux directeurs de l'Action 
prière est encore là le grand appui et Ja grande 


avenir pose Sont questions. angoïssantes ; Si 
le secours de Dieu RAPEe avec ferveur chaque 
prit de collaboration. MM. 


Evêque et prêtres doivent collaborer intimement | 5oo hommes des diverses paroisses, AGPORRPABRÈTEN \ 


| ne peut être résolue que par dés prêtres: d’une 
Si nous voulons iuculquer à nos fidèles l'esprit 
. l'Eglise, il faut que nous | 


1 yons nous-mêmes une, foi absolue en notre sacer- | 
doce, que nous restions. imprégnés de, celte onction | 


Mgr l'archevêque reprit, au cours de ses remer- | 
les conclusions et les aveux apportés par : 


son espoir dans la jeunesse qui monte. Il insista sur | 


mettre toujours davantage en valeur la doctrine | 
Enfin, le dernier mot de Monseigneur pour clore . 
fut pour demander une mouvelle fois à tous ses die: | 


après | 
avoir tant travaillé pour le Christ, offre maintenant | 


et dolor, travail et souffrance », ces paroles di 
dites ces jours derniers et: que Monseigneur avait 
rappelées aw cours de la journée, resteront le mot 
d'ordre des catholiques, qui en: 1937, voudront tra- 
vaïller pour l’ordre social chrétien, même au prix 
de sacrilices. 


Allocution de S. Exc. ME Fillon, archev. de Bourges 
(31. 19. 36) ( 


Parmi les joies de l’année qui s'achève, notons! 
l'élévation à l’épiscopat d’un prêtre. berrichon, la 
nomination d’un protonotaire apostolique : et de deu: 
prélats, la promotion: de trois vicaires généraux et de. 
Linie ou chanoines. En Berry, Hexcanpe n'a ques 

l'embarras du choïx. 

Les missions paroissiales ont révélé un sérieu 
réveil de la foi. Il est bon qu'au cours des mission 


catholique; 
Les visites PR Eu tu ont suscité des nel 
ments parfois considérables, de l’enthousiasme, mais, 
aussi des dévouements certains. Les semaines rurales” 
agricoles et les manifestations d’autres groupements, 
ont témoigné. d’une. vitalité qui autorise bien des 
espoirs. 
Monseigneur remercie les prêtres de l’ empressemen 
qu ils mettent à pratiquer, en toutes occasions, l’es- 
les eurés de Bourg 
viennent d'en donner un bel exemple pour la fête. 
de l’Adoration perpétuelle à la cathédrale, où 


le Saint Sacrement à la procession. 

L'esprit de collaboration se rencontre encore. dans 
les réunions de vicaires, dans les cercles d’études 
dans les: conférences ecclésiastiques. Dans toutes ce 
réunions on peut faire.et on fait déjà du bon travail: 

Avec l’ esprit, de: collaboration, Monseigneur. recom- 
mande aux prêtres le souci éducatif des paroissiens. 
et des œuvres dont ils ont la change, S'il nous de 
permis de nous instruire à l’école. des Ge 
notre foi, imjtons, leur psychologie et leur péda 
gogie. Ayons à cœur, comme eux et plus que jamai 
le rôle éducatif qui nous appartient à tant de titres 

Déjà par l’activité de nos mouvements d'Action 
catholique nous voyons tomber peu à peu l'esprit 
d’hostilité des masses à notre égard. En multipliant, 
nos contacts et notre action, bien des préventions 
s'évanouiront, Jusqu'ici la méthode d’ 'évangélisation 
individuelle ou par petits groupes semblait, préfé- 
rable. On procède maintenant par masses. 

Le: retour de nos, élites à un sens plus ne 
et des fidèles à des convictions plus solides ne peut 
qu’augmenter notre confiance. S'il m'y a pas plus 
de monde à l'église, ik y à plus de chrétiens. L’Es- 
prit-Saint circule plus fréquemment dans le, monde 
du travail et des affaires. Les directeurs’ d'œuvres 
sont de plus en: plus occupés. Des jeunes filles avaient 
faib 75o visites avant le meeling d’issoudun en 
octobre. Il me a pas s'étonner de. son. SUECÈS- Las 5 


Allocution. de S. Exc. ME ous archev. d'Auch 
à son clergé ©) 


Mgr l'archevêque [...] recommanda une fois de 
plus l’union la plus intime entre les prêtres et 
leur archevêque. IL dit sa peine de voir la moyt 


(1) Cf. Semaine religieuse de Bourges (0. 37). 
(2) Cf. Semaine religieuse d'Auch (2 7. Es 


| 4 BA PR SE ESS à RES ES TE RER < L FE : 
_ sévère causer tant de deuils parmi son clergé et de 
se ‘trouver, pendant quelques années encore, privé 

_ des auxilinires qui. lui seraient si ‘nécessaires. 
_ Son Excellence insista sur ce point et aussi sur les 
| préoccupations qui l’assaillemt en voyant la géné- 

j sation actuelle grandir au milieu du paganisme 
ambiant. D'où la nécessité de bons catéchistes pour 
suppléer, au point de vue de Ja formation religieuse 
des enfants, aux lacunes regrettables constatéés dans 


Ja famille et dams l’école. 


 Alnouion de S, Exc. M® Palt de Julie 
archev. de Rouen (20. 19. 56) a 


: [1 S'adressant plus familièrement aux prêtres 
. qui forment cercle autour de lui, Monseigneur pré: 
-  Sente à son itour ce qu'il appelle « des vœux d'ordre 
_ particulier €t d’ordre général ». Que le Seigneur, en 
dépit des temps troublés, où nous vivons, nous con- 
serve dans le calme, la sérénité et la paix, en bonne 

santé, pour « le servir jusqu'au bout », à l'exemple 
_ de Mgr Jomard, qui nous donne à tous un bel 
. exemple ‘de ténacité, dans sa vie de labeur. Mon- 
- seigneur n'oublie pas les êtres chers qui nous sont 


unis par les liens du sang et pour ceux que la Provi- 


_  dence a conservés ici-bas à notre affection, il for- 
_ mule des souhaits de santé et de bonheur. 
.__  Vœux d'ordre général aussi : L'angoisse est sur le 
monde, comme aussi sur notre cher pays de France. 
_ C’est lé moment de se réfugier, dans l'esprit de foi 
intégral et sans nuances inutiles. « A ‘tout prendre, 
ajoute Monseigneur, nous sommes les seuls heureux 
de ce monde, avec les perspectives surndïurelles que 
nous découvre la foi. Quoi qu'il arrive, les catas- 
‘trophes doïvent glisser sur nous, ‘elles sont d’ordre 
. humain. Nous conservons pour nous, avec sérénité 
et dans la paix, qu’il nous faut garder avec l'esprit 
de prière, d’incomparables richesses, qui sont le don 
de Dieu à ceux qu’anime la foi catholique. » 


Lettre de S. Exc, M5" Lamy, archev.de Sens (1. 1.37) ° 


Une année commente : elle doït nous rapprocher 

de Dieu ; elle doit être chrétienne et sainte. Est-ce 
possible ? Oui. = Pour tous ? Oui. — Même avec 
le difficultés et les obstacles que nous rencontrons P 
Oui. — Même dans un pauvre pays éloigné et déshé- 
rité ? Oui. : 
 Évoutons saint françois de Sales qui a montré 
que piété ét sdinteté étaient à la portée de tous. C'est 
le but de ses écrits si simples et si intéressants. Il 
n’était d’ailleurs que le fidèle interprète du Maïtre, 
de Jésus, et il a su concentrer l’attention des âmes 
désireuses de perfection sur ce point essentiel: dans 
le travail de notre sanctification, tout, en définitive, 
dépend de l'amour avec lequel nous accomplissons 
généreusement la volonté de Dieu, spécialement cette 
volonté qui se manifeste par le devoir d’état bien 
compris. 
Le saïnt évêque de Genève a insisté sur cette con- 
séquénce que tous, dès lors, peuvent, avec Îles grâces 
et secours mis à leur portée par la Providence, et 
moyennant leur effort loyal, atteindre à la vie chré- 
tienne parfaite. C’est 1à un enseignement consolant, 
très utile et toujours bon à méditer. 


“(r) Cf. Bullelin religieux de l’'archidiocèse de Rouen 


(9. 1. 87). À 
AS Cf. Revue diocésaine de Sens (r. 1. 37) : « Le mot 
de Monseigneur. Notre sanctification et l’accomplissement 


de nos devoirs d’éfät, » 


promis le royaume des cieux. 


chisme, notre missél, les œuvrés qui nous gr 


Notons ce jpoint : saint François de Sales no 
répète que nous devons trouver dans notre cac 
d'existence ce qui est nécesaire à notre sanc 
cation. Nous sommes portés à rechercher des chos 
extraordinaires, mous nous évadons facilement du 
devoir quotidien monotone. Ce n’est. pas la vrai 
voie. Il y a 1à une sainteté pour nous, à notre portée, 
à notre faille, à notre mesure pour ainsi 
Sachons donc profiter des ressources qui nous so 
fournies par la sainte Eglise, par le devoir ordinair 
et utilisons les secours qui nous sont apporté 

notre vie chrétienne. SAONE 
Que de richesses souvent ignorées dans notre 


les instructions, les lectures qui nous.sont dest 
… Avant de chercher plus haut, profitons de tan 
grâces : écoutons l’Église ; attachons-nous éner, 
quement au devoir d'état banal, à la maison, dan 
notre ‘travail ou nos études, dans la paroisse comme 
dans la famille ; acceptons les sacrifices, obscurs, 
Mais nombreux, qu'entraîne l’accomplissement 
la volonté divine, fidèlement et constamment s 
C'est aux âmes qui s'engagent dans cette voie 


3° Évêques, “1 
Action catholique. Action sociale. Politiqu 
De S. Exc. M" Marceillac, év. de Pamiers (19.19. 36; 


[.….] L'heure est belle et propice pour le sacer: 
doce. Le monde est désaxé, il va à la dérive -parc 
qu’il a abandonné Dieu, le vrai Sauveur, le seul Sau 
veur, Jésus-Christ. Seul, le prêtre peut le lui rendre 
Le prêtre est indispensable pour apporter au mod 
si désemparé la vie de l’âme.….. LISTEN 

Les moissons lèvent ! Aurons-nous assez de prêt 
en -quanilité et en qualité suffisantes ? Là est tou: 
question. Car la France sera chrétienne ou me sa 
pas. Il faut rechristianiser le pays : l’école, le 
les relations sociales — en dissipant l'ignorance r. 
gieuse qui sévit dans tautes les classes. Voilà po 
quoi mous ne cessons de recommander les é 
chismes. Catéchismes des tout-petits d’abord : le petit 
catéchisme est à la vie chrétienne ce que sont. 
fondements à un édifice. Et jusqu'aux ‘cours de 
sévérance, nécessaires. LT 

Occupez-vous beaucoup de la jeunesse. L 
nesse, c'est tout l'avenir. Que dans votre lapos 
votre cœur se penche donc sur les enfants € 
adolescents — en suivant les conseils, les directions 
données par la sainte Eglise, par vos chefs. 

L’Action catholique, :c'est l’apostolat. 
d'apostolat plaît d'ailleurs à la jeunesse actuelle, 


mande des patronages et les mouvements spécialisés 
L'Eglise donne à chacun son champ d'action : de 
milieu social auquel il appartient et dans lequel äl 
vit : «les apôtres des-ouvriers sont des ouvriers, ceux 
des industriels ou des commerçants des industriels 
ou des commerçants, » ; 

Tous apôtres, aujourd’hui. NT 

Tout chétien doit rayonner le Ghrist autour de. 
lui ; qui n’est chrélien que :pour soi est un chrétien | 
démarqué, n’est pas un vrai chrétien. ré 

Que sera demain ? Nous n'en savons rien. Nous 
sommes entre les maïns .de Dieu, rien ne doit nous 
décourager. ‘à 


(x) Cf. Semdine religieuse de Pamiers (24. r2. 86). 


+. (+00 


| Nous parlions naguère du champ immense de l’Ac- 
tion catholique: action concertée et disciplinée des 
laïques en accord avec leurs évêques et avec leurs 
. prêtres pour qu'arrive le règne de Dieu, condition 
_de toute paix selon la pénsée du Saint-Père. 
1° L'Action catholique est une œuvre d’enseigne- 
ment. Or, c’est à nous prêtres qu’il appartient d’en- 
 seigner. D'enseigner où? Dans l'église? Oui, 
d'abord; c’est l’enseignement fondamental. Ensei- 
ions donc plus que jamais par le catéchisme bien 
it, selon les méthodes nouvelles, avec beaucoup 
l'Evangile comme « illustration »; par la prédica- 
ion simple, directe, ét suriout actuelle, appropriée 
| l'auditoire, à laquelle même un petit nombre d’au- 
rs ont droit; par la direction attentive des 
. Mais parce que beaucoup ne viennent plus à 
glise, il faut aussi les atteindre: par le bulletin 
roissial, ou interparoissial, ou cantonal (je voudrais 
er ici comme une réalisation prochaine l’appa- 
ion de nouveaux bulletins cantonaux); — par 


laire, quotidien aussi (celui-ci trop négligé); par 
vre, c’est-à-dire par une bibliothèque à la page ; — 
par la causerie, la conférence avec ou sans projections 
dans une salle quelconque, dans une grange des 
_villages éloignés. Retenons bien ceci: le grand mal 
de nos jours vient de la parole et de la presse. Tant 
que nous n’aurons pas dans chaque paroisse une 
rganisation, un Comité de presse, tous nos autres 
travaux seront à peu près vains. La presse, ça presse 
ujours; ça presse plus que jamais, 
nseignons enfin dans nos groupements l'Action 
atholique. Nous pourrons là mieux qu’en chaire 
er la doctrine de l'Eglise : sur la dignité de la 
rsonne humaine, sur l'éducation, sur la famille, 
à justice et la charité évangéliques; nous pour- 
faire connaître l’enseignement social des Papes, 
‘tant de catholiques ignorent, et c’est ainsi que 
égagera peu,à peu une élite intellectuelle catho- 
ei 
20 L’Action catholique est une œuvre de morali- 
sation. Elle se propose d’assainir la rue, le spec- 
tacle, la bibliothèque publique, le kiosque, la fête 


des consciences droites, éclairées, délicates, chatouil- 
euses à l’endroit du bien et du mal. C’est à nous 
prêtres de former ces consciences au sein de nos 
‘groupements, 

- Dans la lettre du Souverain Pontife aux évêques 
‘américains sur le cinéma et les mesures prises par 
_ces derniers pour moraliser ce redoutable instrument 
ducation populaire, il est question d’une « ligue 
e décence » créée par l’épiscopat pour détourner les 
fidèles des spectacles malsains. Les membres de cette 
igue s'engagent, en effet, à ne jamais assister à la 
représentation d’un mauvais film ni d’une mauvaise 
ièce; et comme ces engagements sont tenus par un 
grand nombre, directeurs et fabricants de spectacles 
‘s’en sont heureusement émus, et sur les scènes amé- 
icaines la propreté est en train de conquérir son 
droit de cité. Pourquoi un groupement catholique 
n’imiterait-il pas ce bel exemple ? Pourquoi nos 
femmes chrétiennes en particulier n'’établiraient- 
elles pas cette ligue de décence dont le Pape appelle 
de ses vœux la constitution partout ? 

3° L’Action catholique est une œuvre de charité. 
Elle apprend suivant la vieille formule, toujours 


Fi Gi) Cf. Semaine religieuse de Tulle (8. 1. 37). 


# 


umentation Catholique 


’affiche, par le tract, par le bon journal hebdomia- 


foraine. Pour cela il importe d’abord de former 


Ls 
4 La 


” 


exacte et toujours de saison, à détesier fortement 
l'erreur et le mal, à aïmer les égarés. Si la charité 
disparaissait du reste du monde, on devrait la trouver 
chez nous et dans nos groupements. Mais encore 


une fois nu] plus que nous ne découvrira, ne mon- 


trera, ne poursuivra le venin mortel des doctrines : 
matérialistes qui, s’insurgeant contre toute idée reli- 
gieuse, menace de détruire tout ce que l'Eglise et 
la société réclament à la fois pour leur bien commun. 

4° L’Action catholique est enfin une œuvre 
d’apostolat: apostolat de l'élite intellectuelle et 
morale ; des militants, bien instruits, bien équipés, 
bien trempés, sur les braves gens qui les entourent; 
apostolat du semblable sur le semblable, apostolat 
de chacun dans son milieu. L'expérience prouve en. 
effet que cet apostolat spécialisé est de tous le plus 
prenant et le plus facile. À 

Notre programme d’Action catholique pour l’année 
1937? D'abord, à la base, les travaux obscurs, pério- 
diques, méthodiques, du groupement paroissial, aidés 
par une forte organisation cantonale toujours de- 
mandée, toujours nécessaire. Et voici les grandes 
lignes de nos projets diocésains, du moins des prin- 
cipaux : Semaine rurale des jeunes filles en février 
à Allassac ; Journées d’arrondissement des catéchistes 
en mars; diverses Journées cantonales d'œuvres au 
printemps; un Congrès diocésain de jeunes gens; 
un Congrès diocésain de la Fédération Sainte-Jeanne 
d'Arc; des réunions de Croisade eucharistique sur 
divers points; la Ligue féminine enflant ses effectifs 
et entraïnant des cantons qui semblent n’attendre 
qu’un signal; Mgr Courbe revenant parmi nous en 
octobre, cette fois pour les réunions d’arrondisse- 
ment de prêtres; enfin, dominant tout le reste, 
couronnant tout de sa splendeur et de son idéal, le 
magnifique triomphe que la Corrèze fera au Roi 
pacifique Jésus à Argentat.… 


De S. Exc. ME Durand, év. d'Oran (31. 19. 36) (? 


[...] Que nous réserve ce nouvel an ? De l'amour 
ou de la haine? Qu'’adviendra-t-il de la société 
civile? Continuera-t-elle à péricliter ? Et la société 
religieuse prospérera-t-elle encore ? 

Il est certain que la haine n’a pas désarmé. Là où 
elle n’a pas explosé, elle couve sous la cendre. Non 
contente de pousser des frères à s’entre-tuer sauva- 
gement dans la péninsule ibérique et en Extrême- 
Orient, elle cherche à faire éclater des luttes intestines 
partout, à faire éclater la révolution surtout dans 
notre patrie, et une conflagration universelle. 

Des prophètes de malheur avaient prévu ces deux 
derniers événements pour le 15 septembre dernier, 
puis pour le 15 octobre, enfin pour décembre. Espé- 
rons que d'échéance en échéance ils arriveront à la 
fin de 1937, et bien au delà encore, sans avoir vu 
réalisés leurs pessimistes pronostics. , , 

Sera-ce parce que d'ici là le régime corporatif 
aura pu s'établir dans toutes les professions, qui, 
ainsi dirigées par des élus dont la valeur réelle aura 
été discernée par leurs pairs, seront ensuite repré- 
sentées au Parlement par des gens spécialisés, et 
tout naturellement portés à s'entendre pratiquement, 
par delà leurs opinions philosophiques ou leurs sym- 
pathies personnelles, pour réaliser le bien commun ? 
Ce serait à souhaiter ; à condition toutefois que ce ne 
soit point pour instaurer un Etat « totalitaire ». 

Un tel Etat en effet, qu'il soit établi par une 
classe ou par un parti, implique d'ordinaire une 


(x) Cf. Semaine religieuse d'Oran (9. 1. 37). 
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dictature dont l'omnipotence pèse lourdement sur 
la classe vaincue, enchaîne la liberté humaine, 
_  élouffe la religion, dont la force d'expansion notam- 
ment parmi la jeunesse est alors comprimée, quand 
elle n’est pas ouvertement persécutée. 
ne. Certains pensent au contraire que la religion pour- 
_ rait retirer un grand profit de la dictature qu’amè- 
_ mnerait un coup d'Etat! Que ceux-là écoutent les 
réflexions si judicieuses d'Ozanam: « Je voudrais 
_l’anéantissement de l'esprit politique au profit de 
_ l'esprit social. Nous voulons toujours le rétablisse- 
ment de la religion par des voies politiques. Nous 
rêvons un Constantin qui, tout d’un coup, ramène 
_ les peuples au bercail. Les conversions ne se font 
_ point par les lois, mais par les consciences qu'il 
_ faut assiéger une à une. » ! 
_ À nous prêtres, les tout 
_ faire ce siège individuel. 
. Comment le mener? Par la prière et l’action. 


+ De S. Exc. ME Pic, év. de Valence (31. 19. 36) !" 


À en croire les journaux, où trop souvent nous 
sommes tentés de chercher des prophéties, tout serait 
* perdu. Il n'y a rien de perdu. Et les journalistes ne 


premiers, appartient de 


# 


_ est d'annoncer l’avenir, ni surtout, hélas! dans le 
- sens vrai et biblique, qui est de parler au nom de 
Dieu. À 
_ Il n’y a rien de perdu. Car les crises ont toujours 
de sérieux avantages — rappelez-vous la crise de la 
_ Séparation et celle du modernisme. Ce sont comme 
_ des éclairs qui déchirent la nue, bientôt suivis de 
_ coups de tonnerre parfois prolongés et répétés et 
quelque peu effrayants. Mais l'éclair est lumineux 

et le tonnerre nous met en garde. 
On ne voulait pas voir. On ne voulait pas écouter. 
Le Pape parlait sur la paix, sur le devoir social. Les 
événements lui faisaient écho. Il écrivait des 
. encycliques, sur l'éducation chrétienne de la jeu- 
_ nesse, le mariage chrétien, les conditions du tra- 
| vail : les catholiques ne les lisaient pas. Parce que 
les journaux les plus lus par eux, après en avoir 


signalé — il le fallait bien — l'apparition, se gar- 
daient d'en diffuser, en toute occasion, l’enseigne- 
ment. : 


Il y a des péchés d’omission qui sont parfois bien 
criminels. J'aurais préféré qu’on discutât la Qua- 
dragesimo anno plutôt que de la passer sous silence. 
Et maintenant on s’y précipite. On ne voulait pas 
des syndicats chrétiens. Maintenant on les implore. 

Tout cela vient bien tard. En attendant, les masses 
populaires échappent à l'influence de l'Eglise. Et 
elles se révoltent. Qu’y a-t-il d'étonnant ? N'est-ce 
pas la logique même ? 

Etudions pour notre compte les encycliques. Fai- 
sons connaître ensuite cette doctrine autour de nous. 
Et comme vous ne pouvez atteindre tous vos parois- 
siens, vous, les pasteurs, recourez à la presse, par- 
ticulièrement au bulletin paroissial, qui doit être 
envoyé à toutes les familles, sans exception. 


Prêchez dans tous les milieux par l’apostolat des : 


_ laïcs. Oui, formez des apôtres et jelez-les dans la 
_ mêlée. 

Je pourrais en dire autant de vous, Messieurs les 
aumôniers et les professeurs. Il ne suffit plus de faire 
un bref catéchisme et de bien enseigner le grec et 
le latin. Il est, d’autres questions qui se doivent 
amorcer à l'école. Voyez ce qui se fait en face et 
mesurez tout ce qui nous reste à faire. 


(x) Cf. Semaine religieuse de Valence (9. 1. 37). 


encore éclairée. A l’origine de toutes les crises do 


sont prophètes ni dans le sens vulgaire du mot, qui 


- dévoue avec sincérité pour Dieu et pour les âmes. 


: SE ! F V7 
De S, Exc. M#* Moussaron, év. de Cahors (31,19, 36) l! 
Il s’agit d’abord d’être des convaincus. Si on es 
croit pas à l'Action catholique, ou du moins si on 
la tient pour une superfluité dont on peut bien 
passer, il est bien certain qu’on n'y fera pas preuve 
de beaucoup d’ardeur, A la lumière de l'enseigne- 
ment et de l'attitude du Pape, il faut croire, au con- 
traire, qu’elle est l’aboutissement logique de l'amour 
de Dieu et du prochain, et que, sans elle, ce serait 
miracle qu’on arrivât à sauver le monde du laïcisn ; 
envahissant. UE 
Pour être victorieuse, l’Action catholique doit être 


nous souffrons, il y a incontestablement une cri Se 
de vérité. L’humanité va mal parce qu'elle ne con- … 
naît plus sa destinée ni le chemin qui peut l’y con- 
duire. Le devoir de nos militants est de redire : 
leurs frères moins avertis les enseignements : 
pour la plupart ils ne viennent pas chercher au 
pied de nos chaires. C’est en particulier sur le … 


terrain social qu'ils doivent être capables de rendre = 


à l'Eglise, devant ceux qui la calomnient, sa véritable 
physionomie. Les lectures personnelles, les cercles 
d’études, leur permettront d'atteindre ce résulta ï, 
Cependant on resterait encore b:, 
atteindre, si nos militants n’ajoutaient pas à l’auto: 
rité de la parole le rayonnement de leur vie. 
Ceux-là seuls dont la religion pénètre et dirige tou 
l’existence réussissent à en faire comprendre | 
noblesse, la bienfaisance et la vérité. (as 
Enfin, que la confiance inspire et soutienne nos 
efforts si nous les voulons victorieux. On travaille 
mal, en effet, quand on ne croit pas au succès. 
Or, le succès ne fait jamais défaut à quiconque se 


Le succès peut ne pas être toujours apparent ; il n’en 
est pas moins réel, Et Monseigneur de citer à l'appui 
de cette pensée la belle page où Pierre de la Gorce 
montre, dans les prêtres et les fidèles courageuse- 

à leur foi pendant la Terreur, les 


ment attachés à 
vrais ouvriers de la restauration religieuse consacrée 
par le Concordat. 


De S. Exc. M5 Gaudrcn, év. d'Évreux (2. I. 37) @ À 


Comme elle fut rude pour tous l’année qui 
s’achève, rude aux esprits et rude aux cœurs! Année 
de trouble et d'inquiétude à tous les points de vue, 
sur le plan national et sur le plan international. 

En France, les grèves multipliées, les occupations. 
d'usines, de magasins et de fermes, les manifesta- 
tions bruyantes dans/les villes et dans les campagnes, 
les menaces et parfois les coups, les craintes d'avenir. 
encore plus même que les dangers du présent, ont 
semé et entretenu l'angoisse. pet 

Sans nul doute, des améliorations sociales étaient. 
désirables et possibles. Si les majorités parlemen- 
taires avaient voulu écouter les voix d'un Pape 
comme Léon XIII, ou de catholiques comme Albert 
de Mun, La Tour du Pin, Paul Lerolle, Gailhard- 
Bancel, Groussau et bien d’autres encore vivants, 


des transformations très étudiées et très heureuses | 


loin. du but. alt 


RE cer 


auraient été réalisées dans le calme et la bonne 


entente. Au lieu de nous désoler aujourd’hui en 
face de cette espèce de guerre civile, qu’on appelle 


la lutte des classes, nous aurions depuis longtemps 
des professions organisées, libres et fortes, assez 


riches pour soutenir les leurs dans la maladie et la 
vieillesse, pour assurer des allocations aux familles 
nombreuses, assez sages pour écarter le chômage 


Cf. Revue religieuse de Cahors (9. r. 37). 
Cf. Semaine religieuse d'Evreur (2. 1. 37). 


(1) 
(2) 


à une production proportionnée à la con- 
nmation et orientée, selon les belles traditions 
ançaises, beaucoup plus vers la qualité que la quan- 
jé. Elles auraient fait place à tous dans leur sein ; 
l’intelligence de: la maîtrise, comme äu capital et 
travail, L'Etat totalitaire ne serait pas perdu dans 
aquis de ses lois sociales et financières. 
Que nous restera-t-il demain de ces lois votées à la 
âte sans tenir compte souvent ni des professions, 
ï des régions ? La violence appelle la violence et 
éactions sont. ordinairement proches des con- 


.que dans la paix et la concorde. 
Au point de vue international, les guerres, que la 
té des Nations devait abolir, ont ensanglanté : 
e, l'Afrique, l’Amérique et même l’Europe. Très 
roche de nous, une guerre fratricide, des plus meur- 
es, ruine la malheureuse Espagne. 
ous avons. été épargnés, mais les chefs du gou- 
vernement nous avouent que plus d’une fois l’in- 
ndie était prêt à s'allumer à nos frontières. Ces 
urs-ci encore ne fait-on pas appel à notre patrio- 
e pour obtenir les milliards indispensables à la 
e du territoire: | 
Pourquoi en sommes-nous là ? Parce que les 
euples et le nôtre lui-même sont sous le joug de 
trines destructives de notre vieïlle, civilisation 
hrétienne. PNA ERE 
On nie tout ce qui est spirituel ; seule compte la 
€. On ne parle que d'intérêts, d’affäires, de 
rchés à accaparer, de débouchés à assurer, de ma- 
premières, à distribuer et de guerre des mon- 


homme lui-même est parfois qualifié de maté- 
humain, ARS 
s une telle conception, c’est le principe contre 
equel nous nous insurgions hier qui régit le monde: 
1x force prime le droit, bien plus la force fait le droit, 
comme les majorités font les lois, décident de 
stice et de la vérité. 
comment dès Jors être surpris de voir de tous côtés, 
tirant les conséquences dé ces théories, surgir des 
dictatures, filles de la force ou de la ruse : dic- 
tature d’un homme, dictature d’un groupe, dicta- 
ture d’une classe, dictature d'un peuple ! 
_ Parlez donc encore de dignité humaine, de pro- 
priété, de famille ; parlez de conscience, de respon- 
6, de liberté ; parlez même du bien, du mal, 
icérité, d'honnêteté, de fidélité à la parole. don- 
ée ! C’est toute la civilisation qui est en jeu et les 
ociétés quelles qu'elles soient, petites ou grandes, 
À naturelles ou de droit positif, tremblent sur leurs 
ases. | 


Que faire ? Faut-il se décourager, croiser les bras 
et laisser notre monde se précipiter vers la ruine 
inévitable, souhaitant égoïstement que le déluge ne 
se produise qu'après nous À 

. Non certes, confiants en Diew, sûrs de Ja doctrine 
qu'il nous a donnée pour la bonne marehe de sa 
_ création, il nous faut plus que jamais travailler. 
‘C’est l’heure des catholiques, conscients de leurs 
… forces et de leurs responsabilités. 

Sur le terrain civique et politique, allez vers les 
formations que vous estimez les plus aptes à con- 
 duire notre sociélé vers le bien commun, dans la 
moralité indispensable, la paix et la concorde, 

N'oubliez pas cependant que les partis, qui ont 
te souci des biens immédiats et-des réalisations 

7 rapides, qui sont accaparés par de lourdes adminis- 
rations, doivent toujours obéir à un idéal et qu'ils 
ont besoin de chefs instruits et dévoués. 

C’est là: qu'interviennent les formations de notre 
Action catholique. 


y 


Aux jeunes, 


_calmant s 
répètent: ne vous jetez pas trop vite dan 

politiques, ménagez le temps nécessaire à. 
tion et à l'éducation. 0 
solides, des chrétiens fervents, des professionnels 


compétents. Suivant vos goûts et vos aptitudes, ins- 
crivez-vous dans nos groupes divers. Soyez fidèles … 


') cs 4 2 Ft. PET 
à leurs réunions, plus particulièrement à leurs cercles 


d’études et d’apostolat ; réservez sa large part à la . 
vie religieuse, fortifiée dans les journées de récollec- 4 


tion et de retraite spirituelle. 
Vous le savez, pour atteindre ces buts nous avons 
maintenant des cadres bien adaplés à tous les âges, 


aux enfants, aux adolescents, aux jeunes : filles et 


garçons. L ! ï 

Redisons donc avec la vieïlle sagesse : ne mangez 
pas votre blé en hérbe, ou encore : laissez les fleurs 
précéder les fruits. LT ALI FAN 

Et les adultes, n’ont-ils plus besoin du secours de 
notre Action catholique ? | en - 

Mèlés aux combats de la vie, il leur faut à eux 
aussi : lumières et forces. Les problèmes actuels. 
sont nombreux et complexes. Leurs solutions dif- 
ficiles exigent parfois longues études et grandes 
compétences. Souvent aussi, il faut replacer sous. le 
rayonnement des. principes les théories contingentes 
qui affluent de tous côtés, pour les démêler, les cor- 
rigér, les. compléter ow même les abandonner et, les 
combattre. C’est la raison d’être des cercles de. nos 
Unions paroissiales et interparoissiales, de. nos, jour- 
nées, cantonales ow d'arrondissement et pour les 
dames et pour les, messieurs. ü 

Quant, aux forces morales, pour largement les dis-- 
tribuer et pour les mourrir, nous multiplions, depuis 
quelques années, les journées spirituelles. Et <’est 
une bien grande consolation, en même temps qu'une 


grande espérance, de constater que de plus em plus : 


nos élites les apprécient et qu'elles viennent y puiser 
le vrai christianisme pour le porter ensuite dans 
toute la vie : individuelle, familiale, professionnelle 
et sociale. 


De S. Exc. M#* Houbaut, év. de Bayoane (51.19.36) 


[.:.] Je me suis confiné, en vous donnant mes 
impressions de fin d'année, dans les limites de notre 
diocèse et dans la sphère morale, religieuse et sacer- 
dotale, 

Mais vous lisez les journaux, et les bons journaux. 


Je n'ai rien à vous apprendre em ce qui concerne 


la situation du monde et celle de la France. 
Une consigne: la confiance. . 
Une recommandation : la prière. 
Deux hommes à admirer et à imiter: Mgr Gieure, 
qui prie dans sa Thébaïde de Messanges pour ses 


\ 


anciens et chers diocésains; Notre Saint Père le : 


Pape Pie XI, qui remercie Dieu de lui envoyer la souf- 
france, rédemptrice de l’univers. 

Une règle inflexible : 
étroite, inaltérable du chef et de ses officiers, de 
l’évêque et de ses prêtres pour la marche ascension- 


Formez d’abord des hommes | 


à 


soit sf 


TL 
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la collaboration constante, : 


nelle des idées et des. pratiques chrétiennes dans : 


notre diocèse. 


Retour à Dieu et à la vérité catholique. 


De S. Exc. ME Tissier, évêque de Châlons (1. 1. 37). % : 


Certains hommes. sans 
Oui, vous trouverez des 
Credo, qui ont renoncé 


doute se disent irréligieux. 
gens qui ont abdiqué tout 


Cf. Semaine religieuse de Bayonne (ro, 1. 89). ENS 
1.197). 


() 
(2) Cf. Semaine religieuse de Châlons, (7. 


" î k ‘a 
D NEA 


ah à 


à un culte déterminé, qui. 
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| même s’abstiennent de toute pratique. Mais ls n’ont 
| pas ‘arraché de leur âme le besoin du divin, dla 
poussée instinctive vers l'idéal, l'espoir de se sur- 
| vivre. Combien d'hommes en qui Dieu se venge de 
| leur dédain pour les formes du culte par un tour- 
ment religieux plus aigu, par des appels plus pro- 
| fonds du divin. Car le sentiment religieux se -pré- 
sente à nous avec tous les signés d’une loi de nature. 
1 est ‘ancien comme l'humanité, ‘universel «et indé- 
 racinable du cœur de l'humanité, 
| _ Al faut donc que les Hibres-penseurs s'y résignent : 
la religion à cause de cela reste à l’ordre ‘du jour, et 
_ mien ne la peut supprimer, ni leurs hostilités, ni leurs 


. devoirs, elle pèse sur beaucoup comme ‘un impôt, et 
. en‘autun pays les contribuables n'aiment les impôts : 
« Qui me commande m'irrite », a (dit Bossuet. Or, 
* la religion, même simplement naturelle, commande 
| sans (cesse, et les passions se (cabrent «devant ses obli- 
 gations. En secouant le joug, on veut ‘tout ‘simple- 
_ ment se débarrasser du fait de croire pour se garder 
_ de la nécessité de ‘pratiquer. Un homme d'esprit 
_ ayant naguère à sa table un certain nombre d'amis 
| ôSait à ce sujet leur faire cette remarque, ‘qui ne 
_ fut pas contredite: « Avouez, Messieurs, que nous 
aurions tous le courage d'être ‘religieux si nous 
avions seulement celui d’être chastes. » Au moment 
de la. (Commune, un ‘vicaire de ‘Saint-Philippe-du- 
Roule :est :arrêté: « ‘Quel crime ai-je commis de- 
. manda-til — Il ne s’agit pas de icéla, lui est-il 


répondu. Nous voulons mous ‘débarrasser de la reli- ) 


_gion. Il y a dix-huit cents ans qu’elle nous gêne... » 
Les persécutions qu'elle subit n’ont pas d'autre cause 
- que ‘celle-là. en 
[2.1 Prenez l’ardente résolution, mes Frères, de 
_ la défendre comme des ‘enfants défendent leur mère 
poursuivie par la ‘haine de ses ennemis. En face du 
communisme ‘athée et de l'éducation sans Dieu, 
_dressez-vous donc avec toutes les énergies de votre 
foi chrétienne ét catholique. Il ne faut pas par des 
_inerties coupables laisser détruire dans votre âme 
_ et dans l’âme de vos enfants les bases mêmes de la 
famille et de la société, qui ne peuvent tenir contre 
les ‘tentatives dé démolition menaçantes sans le sou- 
lien divin. Leur maintien à coup sûr demande de 
pérsévérants combats d'enseignements, de presse 
_ religieuse et d’action sociale. Ne vous dérobez ‘pas 
aux ‘batailles d'idées :qui iseules assureront la victoire. 
Je vous demande, au contraire, de vous y montrer 
_ mieux que ‘des adhérents sympathiques, imais des 
militants, conscients ‘de itout votre devoir. ‘Cela n'est 
pas faire de la politique, au-dessus de laquelle vous 


voudrez toujours vous placer, mais bien de l’apos-. 


tolat. ; 
De S. Exc. M£ Flocard, évêque de Limoges 
TRE (31. 19. 36) (! 


[..….] La cérémonie traditionnélle des vœux est 
aussi l’occasion de considérer l'avenir. Il ne veut 
pas être semeur de panique, mais il ne peut con- 
sentir non plus au rôle d’endormeur de vigilance. 
L'avenir ? Il est incontestable qu'il se présente sous 
les plus sombres couleurs. La crise dont souffre le 
monde va s’accentuant de plus en plus. Mais il appa- 
räît de plus en plus clairement que la source pro- 
fonde en est dans le reniement des doctrines tradi- 
tionnelles et dans les progrès du communisme maté- 
rialiste et athée. Où donc trouver le remède si ce n’est 
dans un prompt retour à ce que d’aucuns appellent 

les « forces spirituelles » et que nous appelons, nous, 


1 (x) Cf. Semaine religieuse de Limoges (8. 1. 8); 
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dédains, ami leurs inégations. Mais à cause de ses. 


Jeurs idées dans la jeunesse run zèle si :dévorant ‘qu'il 


leurs les autres catégories de fidèles. Pénétrons-les | 


la nôtre ? Notre force est toute spirituelle : c’est 


moment, que nous soyons prêtres d’une manière qui 


2 
2 pad 
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plus clairement Dieu et l'Evangile ? N'est-ce pas d'’ail- 
leurs le haut enseignement que nous rappelait le 
Souverain Pontife au cours de l'année ‘qui s'achève. 
et qu'il vient de nous redire encore, de son lit de 
malade, -en son émouvant message de Noël ? ES 


De S. Exc. Pays, év. de Carcassonne (51. 12. 34 © 


: Enseigner des idées vraies et justes, voilà la tâche 
principale, C’est tout d'abord pour enseigner que 
l'Eglise nous envoie. Instruisons, formons la jeu- 
messe :dans-des catéchismes de :mieux en mieux Orga- 
nisés ‘et soignés, maïs aussi dans les groupements 
catholiques divers que mous souhaitons voir s’éta 
blir partout. Nos ‘adversaires :æpportent à ‘propager 


inquiète «des incroyants «eux:mêmes. N’embrigade 
t-on pas jusqu’à la plus ‘tendre ‘enfance D 

Quel avertissement pour mous ‘ét qui indique ‘où 
est surtout notre devoir : ‘enseigner la jeunesse, 
soigner sa ‘tête, son Cœur aussi, sans négliger d’ai 


toutes d’abord de prinvipes chrétiens. : ni 
Voilà le grand remède aux maux de nôtre société, 
voilà l’œuvre éminemment :sacerdotale. Que ‘d’autres 
cherchent le salut dans des ‘organisations ‘et ‘des 
forces matérielles, c'est leur ‘affaire, ce n'est ‘pas 
la nôtre, à nous prêtres. Nous avons à ‘prendre 
notre compte la ‘parole de saint Thomas de Ca 
béry : l’Église de ‘Dieu ne se défend pas, dit-il, 
comme un camp retranché, more :castrorum." 
‘Un geste de violence de notre part, même s'il 
réussissait, n'ivait-il pas à l'encontre du bien qu. 
nous devons et voulons ‘faire, ne comproméettrait-il 
pas l’œuvre de conquête des âmes qui doit rester 


la lumière, la douceur, la (grâce, l'esprit de l’Evan- 
gile ::5 ie Halte 
L'énergie qui convient au prêtre .est celle dont 
parle l’épître de ce matin (saint Sylvestre) et ‘qui 
s'exerce in omni patientia et doctrina par Ja cons-, 
tance dans la prédication de la vérité et le ministère 
des âmes. En toutes circonstances, rappelons-nous ce 
que nous sommes : ministres du Christ, d’autres 
Ghrists =") ROSE 

Et, ce faisant, nous aurons le «droit d'envisager 
l'année qui vient d’un œil assuré. En supposant le | 
pire, que peut-il bien nous arriver ? Le martyre P 
mais cette immolation ne serait-élle pas une sorte 
d'apothéose de notre rôle sacerdotal, qui est d'im- | 
moler ‘et d'offrir la ‘divine Victime ? à 

Non pas certes qu'il faille considérer une telle 
éventualité comme ‘prochaine ou probable, encore | 
moins la ‘souhaiter car élle supposerait un état de 
choses qui n’est possible que par le triomphe de 
l'injustice et de la violence, et qui, par T-même, 
est condammable. Quoi qu’il arrive, Dieu sera ‘tou-. 
jours là pour nous soutenir. J] saura faire, à ce 


soit digne de l'Eglise. Appuyons-nous sur ces pen- 
sées de la foi et nous garderons la confiance, la 
paix et la joie. On n'est pas surnaturel sans être 
optimiste et on ne peut être optimiste sans être 
surnaturel. é 


De S. Exc. Me" Mégnin. év. d'Angoulême (31.19. 36) ? ie 


La vérité est due à tous. La prudence surnaturelle 
interviendra ‘dans chacum des actes de motre minis- 
tère ; ne la confondons pas avec ‘une prudence trop NI 


{x) Cf. Semaine religieuse de Carcassonne (9. 1. $7)- 


(>) Cf. ) 


Semaine religieuse d'Angoulême (ro. x. 37). 


n i na 


[ 


on posssumus non loqui, répondaient les apôtres 
à ceux qui par la menace tentaient de leur imposer 
silence. 

_ Le rôle du prêtre, poursuit Monseigneur, est aussi 
tout de charité, et d’une charité inlassable, jamais 


bonus ; bonus pastor animam suam dat pro ovibus 
suis. Ne confondons pas les doctrines perverses avec 
ceux qui en subissent ou en propagent la malfai- 
sance. Ceux-ci demeurent au nombre de ces âmes 
dont nous devons nous montrer les bons pasteurs, 
et que nous traiterons, par conséquent, avec bonté. 
Nous éviterons, spécialement dans l’acuité des con- 
flits dont nous sommes les témoins, de juger ou 
d’agir sous l'influence des réactions naturelles de 
notre tempérament, de nos préventions, voire d’une 
_ tendance partisone inconsciente, N'oublions jamais 
_ le mot de saint Paul : Noli vinci a malo, sed vince 
bono malum, d’où que nous vienne ce mal. 
Au surplus, nous serons aidés dans notre rôle de 
mière et de charité par l’Action catholique. C’est 
Jà notre terrain, et pas un autre. Le droit des 
laïques, même des catholiques, de militer dans des 
organisations ou partis politiques dont les principes, 
e but et les méthodes n'’offrent rien de contraire à 
la doctrine ou à la morale chrétiennes, est incontes- 
table, réserve faite de la résolution de l'assemblée 
des cardinaux et archevêques concernant les diri- 
geants et militants d'Action catholique. Le prêtre se 
tiendra éloigné de ces organisations ou partis poli- 
ques, I] lui est interdit de leur donner son adhé- 
sion ; il s’abstiendra pareïillement de participer à 
leur propagande, à leur recrutement. ; 
Sa tâche est plus haute, et visant un but bien 
supérieur, il atteindra l’autre par surcroît. Par son 
labeur apostolique, en s’appliquant à promouvoir de 
_ toutes ses forces l’Action catholique, il renouvellera 
les consciences, moyen le plus efficace pour assurer 
dans les sociétés l’ordre, la paix et la prospérité. 


multiples, que rencontre l'Action catholique, surtout 
ans des milieux indifférents ; néanmoins, le décou- 
ragement et le défaitisme apparaîtraient comme 
_ un manque d’esprit de foi. Que chacun, quels que 
_ soientwson caractère et ses aptitudes, ses facilités ou 
ses empêchements, s'attache à cet important travail 
de l’A. C., en se rappelant ces autres paroles de 
J’Apôtre: Ego plantavi, Apollo rigavit, sed Deus 
_incrementum dedit. Itaque neque qui plantat est ali- 
… quid, neque qui rigat, sed qui incrementum dat 
. Deus. Et saint Paul d'ajouter ces mots, qui doivent 
_ bannir toute timidité, nous inspirer une sainte 
hardiesse : Dei enim sumus adjutores. Qui donc 
voudrait renoncer à une fonction aussi sublime, et 
_ pour quoi ? 

_  Travaillons dans la docilité, dans une mutuelle 
et affectueuse confiance, dans le désintéressement 
_ personnel. 


Exhortations à la confiance. 
De S.Exc. M5" Duparc, év. de Quimper (31 19. 36) ( 


a Monseigneur souhaite au clergé une activité con- 
. fiante, et recommande la lecture et l'application 
loÿale des encycliques du Pape, en commentant la 
belle homélie de saint Hilaire sur le voyageur qui, 
dans la nuit, éclaire sa marche par une lumière, 
_ C'est le Pape qui éclaire nos pas. Cette homélie 
pratique est justement celle de la fête de saint 
_ Corentin. Le commentaire de Monseigneur s'achève 


# 


à (1) Cf. Semaine religieuse de Quimper (8. 1. 37). 
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umaine qui ressemblerait à de la pusillanimité. 


‘avec une volonté tenace et habile et sous les formes. 


_ Son Excellence connaît les difficultés, diverses et 


par des allusions précises aux discours des Le Cour- 
Grandmaison et François-Saint-Maur (1), des card: 
naux Verdier, Liénart et Baudrillart, et de Mgr 
gneau à Angers, avec le rappel des points sur lesquel 
le Pape a insisté et l'affirmation que, même avec le 
peu de liberté qui nous reste, nous pouvons pré- 
server la Bretagne et contribuer au salut de la France, 
si nous apportons à l'Action catholique tout le zèle 
qu’elle réclame. Les grandes fêtes religieuses de 
l’année et les journées d'œuvres qui ont groupé le 
monde du travail et les hommes sages qui s’inté-n 
ressent à son avenir pour étudier ensemble les ques- 
tions du communisme et de la presse, ont montré la 
vie d“jà intense de nos organisations rurales, arti- 
sanales, et l’élan de nos ligues féminines... Ni: 
Les dangers présents n’empêchent pas sa confiance. 
dans l'avenir. Il nous offre en exemple le Pape 
malade et jamais désespéré et toujours laborieux. 
La Bretagne aussi est malade, jusqu’à un certain | 
point Mais sa sève religieuse est abondante. Don- 
nons lui une foi plus réfléchie et plus active, avec ” 
le sens du devoir et le goût du sacrifice. 4. 


Des. Exc.M£' Le Senne,év. de Beauvais (30.19. 36) 
1 

Qu'’a été, qu'a valu l’année écoulée ? LAINE 
Il est trop tôt pour porter sur elle un jugement | 
vrai. L'histoire un jour le dira, car c'est son rôle » 
de classer et d'apprécier les événements, de marquer | 
les régirics qui furent heureux el ceux qui furent” 
malheureux, les années de prospérité ou de disette, … 
les progrès ou les reculs de la civilisation. à 
Sans empiéter sur ses prérogatives, il nous est. 
permis d'affirmer que l’année qui finit a fait peser. 
sur l'univers entier une double et lourde inquiétude. 
Iuquiétude causée par le travail qui s’accompit, 


les plus diverses —— le Pape le signalait dans son » 
ojhocution de Noël — pour essayer de construire un - 
monde nouveau, d’où seraient bannis les principes 
de notre civilisation actuelle et surtout la notion de - 
Dieu. i 

inquiétude aussi produite par des bruits et des pré- | 
paratifs de guerre extérieure, bruits qui ne sont pas » 
sans fondement et préparatifs qui ne sont pas sans : 
raison. Mais la guerre n’a-t-elle pas sévi pendant : 
presque tout le cours de l’année dernière ? Quand. 
celle-ci commençait, il y avait guerre en Ethiopie ; 
quand elle finit, c’est la guerre en Espagne avec son 
caractère particulièrement atroce de guerre civile et : 
avec toutes les horreurs qui la souillent. N'’a-t-on 
pas lieu de craindre de la voir s'étendre à toute. 
l’Europe ? Un foyer d’incendie détermine bien vite : 
une conflagration générale [...] 

[...] Si nous demandons à nos concitoyens ce 
qu’ils pensent qu'a été pour notre patrie l’année 
écoulée, deux réponses, en sens très opposé, se font 
entendre. 

Les uns la célèbrent comme le signal de leur libé- 
ration et de leur émancipation, comme le commen- 
cement d’une ère toute de prospérité, comme l'aube 
d'un monde nouveau où la justice sociale sera enfin 
solidement établie et où la fraternité régnera entre 
les peuples. 

Ainsi parlent un grand nombre d'employés et 
d'ouvriers, faisant chorus à ceux qui les mènent à 
l'assaut de notre vicille société. t] 

Les autres — les patrons, les employeurs, les ren- 
tiers, les chômeurs, — et avec eux beaucoup 
d'hommes versés dans la science politique et sociale, : 


(x) CE D.JCSnt/806 col: 1185-1190. Se | 
(2) Cf. Semaine religieuse de Beauvais (2. x, 37). 
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ui jugent avec raison que les réformes faites, si 
ustes soient-elles en principe, ont été réalisées trop 
vement et dans une atmosphère condamnable de 

orde, de haine et de violence, ne cachent pas leurs 
éceptions, leurs tristesses, leur découragement, leur 
rainte des pires malheurs pour notre patrie. 
D'un côté, des cœurs gonflés de joie et d'espoir ; 
€ l'autre, des cœurs serrés par la tristesse et des 
eux parfois remplis de larmes. 
C'est à ces derniers, c'est à tous ces hommes, et 
urtout à tous ces Français, inquiets, tristes et décou- 
agés, que nous venons dire, à la fin de cette année 
_au seuil de l’année nouvelle, cette parole d’espé- 
nce que lançait le Christ à ses disciples et qui nous 
emble tomber de nouveau des lèvres de l’Enfant- 
Jieu de la crèche: « Confidite, Ego vici mundum. 
jez confiance, j’ai vaincu le monde. » (x) 
a confiance en Dieu |! Comment ne l’aurions- 
ous pas, connaissant les titres qui la fondent, les 
aits innombrables, dont quelques-uns merveilleux, 
e l'intervention divine dans notre histoire et les 
émoignages de notre expérience personnelle ? Jetons- 
ous donc dans les bras de la divine Providence. 
mplorons-la tous les jours en remettant entre ses 
nains notre sort, le sort de notre pays et celui de 
‘humanité, RER 

Confiance aussi, Nos très chers Frères, en vous- 
nêmes. Si tous les hommes d'ordre veulent se lever 
s'unir pour résister aux fauteurs de trouble et 
jour résoudre pacifiquement tous les problèmes de 
heure présente, le succès couronnera leurs efforts. 
Confiance enfin dans les vertus de notre race. Nous 
vons des défauts mais aussi des qualités qui nous 
ont spécifiques. Et ces qualités sont la mesure, le 
lévouement, le courage, l’esprit de sacrifice et de 
harité. Nous nous disputons souvent. On nous croit 
rofondément divisés. Mais quand le danger menace, 
e rassemblement s'opère aussitôt. C’est pourquoi, 
Vos très chers Frères, nous ne devons pas redouter 
es maux dont la présence nous inquiète. 

Le communisme, malgré ses efforts et certains 
uccès indéniables, aurait de la peine à s'établir en 
france. Le climat lui est défavorable. 

La guerre sera écartée si à la solidité de notre 
rmée et de nos alliances, si à la sagesse et à la 
rudence de notre diplomatie, nous savons ajouter, 
‘affirmant par des faits, l'unanimité de vues et d’ac- 
ion de tous les Français devant le péril extérieur. 
_La paix intérieure, qui n’est peut-être troublée qu’à 
à surface, se rétablira promptement, malgré l’oppo- 
ition persistante des idées, si le principe de la liberté 
l'opinion, dont la France s’honore d’avoir été le 
hampion dans l'univers, est respecté par tous et 
i la réforme sociale, qui est en cours, s’opère dans 
ne atmosphère de paix et d’entente et dans le res- 
ect de la propriété, de l’autorité, de la liberté d’as- 
ociation et de travail. k 

La crise économique enfin doit s’atténuer sous les 
fforts intelligents et réunis de tous ceux qui tra- 
aillent à la conjurer. Des indices certains de reprise 
conomique se manifestent, dit-on, un peu partout. 
Pour aider à la solution de ces divers problèmes, 
es catholiques trouvent dans leur fdi des res- 
ources qui font d'eux comme des privilégiés [...] 


)eS.Exc. Ms” Caillot. évêque de Grenoble(31.19, 36) 


Quel temps fut jamais plus fertile en... me- 
laces !... Que nous regardions à nos frontières ou 
| l’intérieur du pays, comme Français et comme 


(1) Saint Jean, xvi, 33. 
(>) Cf. Semaine religieuse de Grenoble (7, 1. 87). 
: 


prêtres, n'est-ce pas le moment de nous appliquer, : 
chers Messieurs, le mot de saint Paul : Foris pu- 
gnae, intus timores ? Sans doute, la persécution 
n'apparaît pas, chez nous en France, encore im- 
minente, comme elle sévit déjà, atroce, au Mexique, 
en Russie, dans la proche Espagne, mais n’avons- 
‘nous pas comme la sensation d’être à la veille, à la 
merci d’un incident qui peut la déclencher ! Cela, 
nous ne pouvons pas, nous ne devons pas le dire 
tout haut, pour ne pas jeter la panique, mais entré. 
nous et tout bas, n’est-ce pas opportun d'en parler, 
ne serait-ce que pour nous encourager les uns les 
autres, afin de garder toujours intérieurement au. 
dehors notre calme et de maintenir autour de nous 
Ja confiance. ji 
Et, précisément, qu'avons-nous à faire ?.. Que 
pouvons-nous faire P Voilà qui n'apparaît pas clai- ?. 
rement tout de suite. De Bonald avait bien raison : 
de dire que, dans les périodes troubles, le difficile 
n’est pas tant de faire son devoir que de bien savoir : 
où il est. Essayons tout de même de savoir, en 
nous plaçant sur le plan humain et sur le plan, 
surnaturel. it 
Humainement parlant, et d’une façon générale, 
la simple prudence nous met en garde contre deux 
extrêmes : ou bien de laisser aller les choses, et 
d'attendre patiemment, passivement plutôt, qu’elles … 
s’arrangent..., ou bien de vouloir aller soi-même 
trop vite pour tâcher justement de les arranger. 
Excès en deçà, excès au delà, le poète l’a dit : 
l'excès en tout est un défaut. Plus sage est la via 
media, le « juste milieu », qui peut ici se ramener à 
trois consignes : bien observer, parler peu, et ‘con- 
tinuer comme d'habitude notre Action catholique. 
Bien observer — c’est le rôle du pasteur : l'oreille 
aux écoutes, le regard sur l’horizon, il se tient au 
courant de ce qui se fait, de ce qui se dit, le con- 
trôle surtout, pour tâcher de démêler le vrai du faux 
ou de l’exagéré. D'où nécessité de lire les journaux, 
quelques-uns seulement, pour ne pas perdre son 
temps, ni s’y perdre dans la confusion des idées, 
des opinions ou tendances politiques. Deux peuvent 
suffire la Croix de Paris et la République de 
l'Isère, et même seulement celle-ci, comme quoti- 
dien, car on est sûr d’y trouver, en même temps que : 
‘ Jes informations nécessaires, la vraie doctrine. Nos 
catholiques en ont particulièrement besoin, de doc- 
trine, dans le pêle-mêle de tant de questions sociales 
agitées aujourd’hui, où patrons et ouvriers sont 
amenés à confronter leurs droits et leurs devoirs, 
et dans des conditions que la politique rend encore 
plus confuses et plus irritantes. Il faut alors que le. 
prêtre, quand il est consulté, soit à même de ré- 
pondre en connaissance de cause. D'où la nécessité 
pour lui de suivre attentivement le mouvement | 
social, et, parallèlement, de revoir incessamment sa 
théologie. 
Parler peu : d'abord, pour la raison que je viens 
de dire, pour qu’on n’abuse pas de nos paroles, 
plus remarquées que d’autres, en raison de notre 
caractère et de notre situation. En chaire, abste- 
nons-nous de commenter les événements du jour. 
Dans le privé, évitons les discussions, où l'esprit de 
parti vient si vite se glisser ; laissons au temps le 
soin de juger gens et choses, ce qui ne veut pas 
dire qu'il faille tout laisser passer sans placer, à re 
l’occasion, le mot nécessaire qui corrige ou rectifie : Re 
tempus tacendi et tempus loquendi. (Eccle. 1, VD) 
Enfin, continuons comme d'habitude notre Action 
catholique. La recommandation est d'autant plus 
nécessaire que nos catholiques, très préoccupés, 
absorbés par les événements, ce qui n’est que trop 
naturel, pourraient être tentés de laisser au second 


fus 


SEA 


questions que nous traitons d'ordinaire à 


plan les ; 

Ligue, et qui leur semblent peut-être moims ‘ur- 
gentes que le reste, pour le moment, Le reste, c'est 
, danger que. court le pays, et au dehors, et à 


pas, logiquement, naturellement, dans la formation 
religieuse et intellectuelle que mous leur dônnons ! 
Ce n'est pas nous qui nous laisserons arrêter par 
J'objection, trop facile, et qui n’est du reste qu’un 
 sophisme, que c’est faire là de la politique. Point 
de politique de parti, chez nous, dans nos réunions, 
c'est entendu ; mais la politique générale, la grande 
_ politique, comme («s’exprime le Pape, c'est notre 
devoir autant que notre droit d'y former mos catho- 
iques. Maintenant, en dehors de mous, dans la 
vie courante, qu'ils soient de tel ou tel parti poli- 
tique, c'est leur affaire, étant bien admis d’ail- 
leurs, comme j'ai déjà eu plusieurs fois l'occasion 
de l'expliquer et préciser, que celui de leurs préfé- 
1e ces. sera en règle avec les principes de l'Eglise, 
_ et que, en particulier, nos dirigeants dans l’Action 
atholique s’abstiendront de ce qui pourrait être 
ou paraître une collusion avec un parti. Pour vous 
è personnellement, chers Messieurs, äil me 
araît superflu de faire des recommandations spé- 
ciales, je connais top votre sens avisé. Maïs pour 
105 catholiques, parce que ce sont là des questions 
licates, il importe plus que jamais que nos grou- 
ements, que mos mouvements de l'Action catho- 
lique diocésaine continuent de fonctionner sans in- 
terruption ni relâchement. ; 
Voilà pour le plan humain, social, Quant au plan 
_ surnaturel qui est plus spécifiquement le nôtre, 
\el ers , Messieurs, nous n'avons pas besoin, Dieu 
erci, de tant de circonspection. La consigne est 
ès nette. Elle tient aussi en trois mots, mais qui 
sont chacun une citation que mous rappelle M. le 
doyen : « Ah ! Je beau temps pour être prêtre | » 
 — « Il nous faut des saints ! » — « Je me sanctifie 
_ pour sanctifier Jes autres. » Cette dernière nous 
6 doit servir de résolution, de résolution renouvelée 
n fin d'année, au seuil d’une année nouvelle. 


De S. Exc. MS Grente, év. du Mans (31. 19. 36) 1 


+ Si des hommes s’agitent, c’est toujours Dieu qui 
les mène. 

Assurément, ils s'agitent. Ge n’est pas sans raison 
que de Saint-Père et les épiscapats de divers pays 
dénoncent leurs menées. Nous voyons trop, par: les 


We 


* Mais comptez-vous pour rien Dieu qui combat pour nous?! 
El isait quand il lui plaît faire éclater sa gloire. 


Cette confiance déclarée au Seigneur vaudra mieux 
que de stériles gémissements, ou le trouble de la 
peur, ou le recours à la force, ou ‘des compromissions 
avec les ‘partis politiques. Restons, chers Messieurs, 
les hommes de tous pour les gagner tous à Jésus- 
Christ. Omnibus omnia factus sum ut omnes facerem 
. salvos, © 

Redoublons d’affobilité et de charité. Dissipons, 
par notre obligeance, les âpres prévenitions contre le 
sacerdoce. Notre-Seigneur répondit aux apôtres qui 
réclamaient le châtiment de ses adversaires : « Vous 
ne savez pas de quel esprit vous êtes », 


> (n) ‘Cf. Semaine du fidèle du Mans (ro. 1. 8 
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Va 


1 


horreurs de l'Espagne, ce qu'ils accomplissent. { 


< fu RER EURS ER ANAL AT Fig 

Il a répété : « J'ai pitié de cette 
les uns les autres. Celui qui 
sauvé, un de ses frères, c'est à moi-même qu 
rendu service. Je suis la voie et la vie. Je suis w 
pour les pécheurs. Mon Père, pardonnezdeur, 
ils ne savent ce qu’ils font...» ST OR 
Toute sa doctrine, toute sa vie æt sa mort 
celte lumière. Qu'elle brille, pendant l’année : 
_velle, sur les chemins difficiles, peut-être di 
_reux, Où mous nous engageons | “HU, à 


# 


as 


De S. Exec. Me” Louvard, év. de Coutances (31.19. k 


Dies mali sunt. Les jours sont mauvais p 
qu'ils nous trompent en nous échappant, ou q 
sont pleins de méchancetés. C’est une antienne 
vent répétée : en 1870, pendant les deux sièges ; & 
1880, lors des crochetages ; en 1882 et 1886, au x 
des « lois scélérates » ; en 1889, au départ des séminé 
æistes à la caserne ;. en 1895, à la maïnmise du 
sur les congrégations ; en 1901, 1905, 1914, au 
_ d‘hui encore, si nous jetons un coup d'œil hors de 
frontières et à l'intérieur du pays. Qu’impo 
Contra spem in spem. Il faut espérer. L'effort, Di 
nous le demande, où que nous soyons : au Cl 
| pitre, dans les paroisses, les œuvres, les écoles, . 
communautés, à l'Action catholique. Quant au suc 
il se le réserve, c’est son affaire. Il nous suffira, pot 
en être récompensés, d’en avoir élé les artisans. 


DefS. Exc M°° Rcland-Gosselin, év. de Versa 
| (5. 19. 36) ©? 2e 


Aux prêtres qui l'entourent, séculiers .et réguliers 
Monseigneur recommande l’'optimisme et Ja com 
fiance. Dans les écrits des Pères de l’Eglise «et de 
orateurs sacrés de toutes les époques de d'histoire, 
_est question du malheur des temps. L’appréhensi 
_ des inforbunes possibles me doit pas ‘entraver not 
| activité ; pour la produire telle que Dieu l’atter 
nous ne disposons que du temps très court de notñ 
vie ; c'est tout de suite que nous avons à jouer notr 
rôle, sans remise ni délai. L'expérience est là d'ail 
leurs pour nous rappeler que fort peu des ma 
envisagés où prédits par Jes hommes s’accomplisse 
| Il rentre dans la pratique de l'hygiène de l'âme d'e 
chasser la pensée. Quant à cette activité même qu 
Dieu nous impose et que souhaitent les hommes d 
notre temps, ce n’est pas des préoccupations :po 
tiques qu'elle doit s'inspirer. Ce dont la sociél 
présente a Le plus besoin, c’est de la doctrine ‘et & 
l’action évangéliques ; les hommes attendent de noû 
ee pratique hardie et constante de la politique à 

ien. ; 


De S. Exc. M#° Serrand, évêque de Saint-Brieu 
(SL 40 3) M US 


? ‘ ! LA 

[.….] La gravité exceptionnelle de l'heure impres 
sionne fértement tous ceux qui réfléchissent, mêm 
ceux qui sont encore éloignés de mous. Alors, «est-0 
qu'il ne serait pas possible de s'entendre pour 1 
tâche qui s'impose ? N’est-il pas suffisammen 
démontré désormais que les passions parlent plu 
fort que la raison quand l'esprit chrétien n'est plu 
là pour les maintenir ? Aussi j'espère qu'il sortir 


CSP TOR ONE ; 


. 


(x) \ CF. Semaine religieuse de Coutances (g. 1. DA 
(2) CF. Semaine religieuse de Versaïlles (ro. m. 37). . 
(3) Cf. Semaine religieuse de Saint-Brieuc (8. 
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uil ement universe). 
ÿ dé pa nous-mêmes : Nous avons été 


. se passe nous avons travaillé davantage ; 
as mis dans notre effort plus de générosité 
d'ardeur, et ce nous en voyons les résul- 


Une TE me hante : on n'a jamais. tant parlé de 
té, cet jamais la liberté: n’a subi autant d’assauts. 
ux qui clament le plus fort « pain, paix, 


ays. S'il faut en croire André Gide, « les 
soviéliques sont les pays des fronts courbés » ; 
ne, et l'Allemagne, et d’autres pays encore, 
t le même spectacle: ceux qui gou- 
nent ces divers pays se sen fait une. conception 
la vie, et il faut que tout s’y plie, et si le secré- 
col de- ee Fédération du. sous- ne a le 


de sort des ouvriers are ce pays, au nom ie la 
pline syndicale. on lui ordonne de se taire, Chez 
aussi, qu'il s'agisse d'enseignement, de T. S. F., 
sse, on voudrait qu'il ny: ait plus qu’une: seule 
à se faire entendre, la voix de l'Etat, de l'Etat 
otalitaire », comme on dit maintenant... À nous 
ki défendre nos libertés. Pour ce qui est de la liberté 
> l’enseignement en particulier, les évêques de 
Où uest, plus spéeïalement intéressés, seront una- 
es le cas échéant: les prêtres et les fidèles ne 
ont pas moins, Mais que sur d’autres points on 
également, em particulier dans la question des 
vres d’assisiance privées, si l’on veut éviter Péta- 


Dent songeons. que nous ne 


des coups, nous les sentirons. peut- être forte- 
: mais c’est Dieu qui aura le dernier mot. 
que peut- on, en somme, contre nous, si nous 
mmes unis? Si nous sommes parfaitement unis 
ns la charité, nous aurons sûrement la victoire. 


S. Exc. Me Rousseau, év. éu Puy (31.19. 36) 


104 ire. tre événements actuels, de la terrible 
oussée du communisme et du marxisme, résultat 
pgique: dix laïcisme,, nous serions tentés de mous 
écourager! si mous n'avions, pour nous guider, le 
hef et le père qui veille du haut de la colline du 

fican. Sa vigueur morale n’est altérée ni par l’âge 
Hi par les infirmités, Demeurant à son poste, l'au- 
ste vieillard sonde la nuit de son œil perspicace : 
justos, quid de nocte ? Puis il laisse tomber de ses 


vres les paroles de vérité et les consignes de salut: 


[ous les écouterons avec discipline et reconnaissance 
fin d'en vivre et de Les répandre. Nous demande- 
ons à la Vierge d’Anis, Notre-Dame de France, de 
Gus conserver, d”’ éclairer et d'assister notre grand 
ape Pie XI. 


Je S. Exc. M" Pasquet. év. de Séez (31. 19. 56) () 


.. Trois nouvelles écoles ont été ouvertes en 
036. Que: n'est-il possible d'en ouvrir d’ autres, au 
énéfice. notamment: des petits garçons, qui trouve- 
tient là, plus souvent, le: climat faute duquel beau- 
oup. de vocations se perdent ! Car Dieu sait s'il 
nporte de veiller sur elles, pour un jour assurer 


(1) Cf. Semaine religieuse du Puy (8. x. 33). 
2) or Semaine catholique de Séez 6. 1. 37). 


Nous 


és par tout ce qui se passe, mais à cause même 


_tissements suscitent aujourd'hui dans le monde en 


» semblent avoir un tel « goût » pour la plus vive attention, provoquent un. nouvel élan de 


qu’ils la dévorent. Et ce n es pas particulier 


| que le salut réside, ex définitive, dans le retour à la 


| tice, le règne de Dieu s'impose. À | ul 


| De S.Exc. ME Gonon, év. de Moulins (31. 19. 56) His 


*| parce qu ils sont au service d'une idéologie infen 
| nale. Cependant, nous ne pouvons croire, si nous en. 


| que j'ai lues, récemment, de Daniel-Rops; : « Indas: 


nous avons : Avec 


: fiance dons la France. Ce pays incertain. a possédé 
ue pour qui. nous combattons, Nous rece-- , ! 


| trop de richesses. 
: trop de saints. Ce pays prêt à la violence a aimé le 
. sacrifice. Ce pays égoïste a su le mot des générosités. | 


. seuls nous pouvons dire et que, nul ne dira pour 
! communistes, 
qu'une mation, comme un homme, ne vaul, que par 


| la: donnée spirituelle qui est en elle. NAS 


| el sur des stocks de guerre est nécessaire sans doute. 
: Mais il pèse peu, aux veux de l’histoire, 


| soit pas encore, 
et grandes Dal spirituelles, que notre terre ne 


| mieux servi, 


: vailler 


normalement. Le rs de prêtres que l’usure où la 5 


maladie ravissent au ministère. ls manquent à 
lPheure même où l’apostolat va devoir déployer par: 
tout son maximum de ressources, en présence de la 
plus satanique offensive qui se soit déchaînée contre 
Ja religion. Pas imprévue cependant. Le Pape l'a 
combien de: fois dénoncée aux nations... qui n'ont 
malheureusement pas écouté sa voix | Du moins 
semble-t-il qu’à la lueur de faits tragiques ses aver 


prières. 

Confiance par conséquent. Si l’amas des. aitfeultés |: 
présentes dérobe aux plus habiles la moindre pré 
vision de l’avenir, l'abandon à la Providence reste 
la seule attitude digne de chrétiens, à qui la foi com- 
mande l’espérance, en même temps que la vigilance 
et l’action. Que nul ne: s’affole | Et surtout pas le 
clergé, dont la mission, étrangère à toute menée a 
politique, est de maintenir où ‘de ranimer les cou- 
rages, avec la conviction, communiquée aux fidèles, 


pratique de l'Evangile. Règne d'amour ow de Jus: 


La France ! Cruellement déchirée, haineusement 
divisée, elle l’est par des partis mués en factions, 


connaissons l’histoire, qu’elle me soit plus capable 
d’un: redressement vigoureux. J'ai aimé ces lignes 


sablement, nous le répéterons, mous avons com 


Ce pays de peu: de foi a produit 


» Devant. les menaces du monde, il y a des, : 
réponses que le destin altend. Il y a des mots que 


En: face des barbaries étatiques, grégaires, 
malérialistes, nous avons à affivmer 


nous. 


» Le prestige qui se fonde sur des mitrailleuses cs 


s’il ne 
s'appuie, en essence, sur une grande. ambition spi-. 
rituelle. » 

Qui osera nier, Messieurs, que notre patrie ne 


à.l'heure présente, celle des vraies 


soit. pas celle où le Christ est le plus aimé, et le 
où, en définitive, son Eglise a le plus 
de. facilité d’apostolat ? Que nous soyons combattus, 
c’est vrai, mais nous pouvons nous défendre et 
combattre à notre tour ; c’est ce que je tiens à vous 
dire pour vous exprimer mes vœux. 

La. confiance, en effet, n’exclut pas l’action, elle 
la commande. Nous aurions déjà le devoir « de: trac 
sans espérer, de continuer sans réussit », 
a fortiori ce devoir est-il impérieux lorsque l’on à 
des raisons d'attendre quelque chose de son effort. 

Que ferons-nous donc ? 

Avant tout, je ne me lasserai pas de le Te 
nous nous efforcerons d’être ce que nous devons 
être, prêtres dans toute la force du terme, hommes 
de Dieu, des saints. La lettre que j'ai su la joie de 1 


(xÿ Cf, Sémaine religieuse de Moulins (g. r. 35). 


vous envoyer | au début de lAtent, et à laquelle 
M. le doyen a fait une si délicate allusion, me dis- 
pense d’insister sur ce point, qui constitue le plus 
Chaud, le plus ardent de mes vœux pour vous. 

Puis, n'oubliant pas que les ennemis du Christ 
préconisent contre lui une doctrine (le communisme 

_ se présente comme une philosophie religieuse), nous 
 l'étudierons afin de pouvoir la réfuter. Un prêtre 
n'a pas le droit, aujourd’hui, de se tenir en dehors 
‘des questions actuelles, et la lecture de ses journaux 


tère nous surmène, je le sais, mais c'en est une 
partie intégrante que de savoir ce qui le paralyse 
et de ne pas prendre à la légère ce que l’on objecte 
à nos dogmes ou ce qu’on leur oppose. 

: Vous pourriez me riposter avec justesse que le 
moyèn de repousser les ténèbres, c’est l'exposé 
clair de la lumière. C'est exact, et nous travaillerons 
nos instructions religieuses, nos catéchismes, avec 
un soin généreux, une conscience délicate. Mais qui 
_ vient nous entendre à l’église, qui écoute nos homé- 
lies ? Le petit nombre, alors que la plupart des 
6 La âmes qui nous sont confiées se tiennent à distance. 
Cependant que nous pouvons les atteindre providen- 
tiellement par une conversation au hasard d’une 
encontre, par une réponse à une objection posée de 
bonne foi, par des bulletins locaux, intéressants et 
lus, parce que tels; en quoi, par quoi nous ne ferons 
du bien que si nous donnons l'impression que nous 
_ possédons loyalement le problème et que nous ne 
nous payons pas de mots. Ce que je vous dis là est 
grave, rappelez-vous: Sic luceat lux) vestra coram 
hominibus ut videant opera vestra bona et glori- 
ficent Patrem -vesirum qui in coelis est. Opera 


l’une sans l’autre. 


_ les directives pontificales relatives à l'Action catho- 
| lique. Il n’y a jamais de révolution dans l'Eglise, 
mais une évolution ‘constante ; elle a un souci d’ adap- 
tation qui à son éternelle vitalité. Quelque 


tient à 
pénible que cela soit pour beaucoup, avec tout notre 
| cœur nous adopterons les procédés nouveaux d’apos- 
_tolat qui, d’ailleurs, se ressentent des premiers temps 
du christianisme, où l’on vivait si heureusement le 
cor unum et anima una effectif, faisant mettre tout 
+ ‘en commun, plus encore les biens de l'esprit et du 
Cœur que les richesses temporelles ; c'était « l’apos- 
tolat par le milieu », la forme moderne qui s'impose. 
Je touche le point essentiel des cas à résoudre. On 
 désunit les êtres, travaillons à les unir : on sème la 
huie diffusons l’amour fraternel ; et sur ce sujet, 
que notre famille sacerdotale continue sa marche, 
cultive en les épanouissant ses qualités touchantes 
de bon esprit, d'affection a de fusion des 
vues, des désirs, des dévouements.. 


De S. Exc. ME’ Gerlier, év de Ji et Lourdes 
(98. 19. 36) ( 


Au risque de surprendre  quelques- -uns, votre 
évêque veut vous dire en ce début d’année un mot 
où <’enferment tous ses vœux paternels, et où il 
voudrait que se réfugient toutes vos âmes : confiance. 

Ce mot résonne étrangement, me direz-vous, à 
l'heure où nous sommes. Et ce serait vrai s’il s’agis- 
sait d’une vague et paresseuse sécurité, faite de 


(1) Cf. Semaine religieuse de Tarbes (x. 
fiante chrétienne. » 


1.37) : « Con- 


est une documentation très insuffisante. Notre minis- 


-à notre disposition, pourvu que nous sachi 


prédicateurs obstinés ; parce que nous savons. 
‘l'amour est plus fort que la haïne, et que les € 


_bona, c'est, avec notre sainteté, notre science ; pas . 


- Enfin, nous nous appliquerons docilement à suivre. 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (St Ant), 5, rue Bayard, Paris-8°. — Le gérant : 


chose. C’est la Cane chré es C 
invincible espoir, qui, écartant virilem 
illusions puériles, se fonde inébrantablement 
foi, s’alimente et se fortifie inlassablement 
charité. 
Confiance, parce que, si déve a 
les événements et obscur l'avenir, Dieu T 
Maître, et qu'il est notre Père et nou 
niment: parce que Jésus demeure le Sa 
l'Ami divin et, dans l’hostie, notre compagn 
la terre; parce que veille sur nous, sur nos. 
sur notre France, l'indicible tendresse mat 
cette Vierge bénie qui a dressé chez nous 
magnifique de ses trônes. ! 
Confiance, parce que si la Proyidénces pe 
mettre que viennent des jours douloureux, 


mériter par nos prières, nos efforts et nos sacr 
les grâces qui assureront tous les redresse 
nécessaires et feront de nos épreuves même: 
fécondes purifications. Qui donc oserait pr 
que notre monde paganisé, égoïste et jouisseur, 
avait pas besoin ? 4 
Confiance, parce qu’en dépit des violences 
rées autour de nous, disciples de Celui qui a 
« Aimez-vous les uns les autres », nous croy 
l’amour fraternel, et que nous en voulons êt 


tiens peuvent transformer le monde et lui r 
la paix, en y faisant régner, avec la vérité, la : 
la charité. 


De S. Exc. M: Durieux, év. d' Viviers (31. 19, 


L'avenir, il est vrai, est incertain. La situ: 
est grave, à l’intérieur et à l'extérieur. Mais 
gâtons pas la joie de Noël par nos appréhensi 
Dieu n'est-il pas le maître des événements et 
cœurs ? Que de fois les pronostics pessimistes on 
démentis! L’an passé, l'affaire d'Ethiopie de 
amener infailliblement la guerre: tout s’est arra 

En sera-t-il de même avec la guerre civile. 
gnole ? Nul ne peut savoir. Disons, comme Mme E 
sabeth : « Il n'arrive que ce que Dieu a prévu 
voülu ou permis, » M 

Donc confiance, Et continuons à travailler. 


(4 suivre.) s 
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Le miracle. Sa nature, ses lois, ses rapports avec l’orc 
surnaturel, par le cardinal Léprcer, O. S. M. Traduit } 
Cuances GRoLLEau. — Un vol. 20 X 13 em. de 374 pag 
Prix, 25 francs. Desclée de Brouwer et Cie, Paris. 1936. 

De Latinorum Sermone Praecepta, par J. IsseLé, C. SS: 
— Un vol. 21 x 14 cm. de 250 pages. Prix, 12 fran 
Desclée de Brouwer. 

L'enfant qui sera prêtre, par MARGUERITE BAUR. — 
vol, 19 x ï12 cm. de 94 passe Prix, 5 francs. Editic 
Spes, Paris. < 

Jésus et l'âme BR ni par le R. P. ArBEerr B 
SIÈRES, S. J. — Un vol. 19 X 12 cm. de 264 pages. * 
10 francs. Editions Spes, Paris. 

Les fiancés de Léningrad (mœurs bolchevistes), rom 
par le R. P. ALBERT Bessières, S. J. — Un vol. 19 x 120 
de 298 pages. Prix, 10 francs. Editions Spes, Paris. 

Sers... |! par le R. P. ALBERT BEssièREs, S. J. — 
vol. 19 x 12 cm. de 256 pages. Prix, 9 fr. 5o. Edit 
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(x) Cf. Semaine religieuse de Viviers (8. 
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